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Se réjouir de la mort de son prochain est considéré 
par quasiment toutes les sociétés comme quelque 
chose de malveillant ou même un péché pour les 
croyants. En général, la mort a toujours attristé 

nos cœurs. Mais aussi cynique que cela puisse paraître, il 
y a des morts comme celle de Ben Laden, l’homme le plus 
recherché de la planète et chef suprême de la nébuleuse 
Al-Qaïda, qui font jubiler. 

Quelle morale peut-on tirer de cette joie funes-
te ? Dans le cas d’espèce, il ne s’agit ni plus ni 
moins d’une idée reçue ou de l’égoïsme natu-
rel de l’homme, mais d’un sentiment partagé de 
vengeance. Le sentiment d’avoir vengé les 3000 
morts des attentats du 11 septembre 2001 aux 
Etats-Unis dont Ben Laden est le principal res-
ponsable. A ceux-là, il faut ajouter la liste ma-
cabre des autres victimes revendiquées par la 
nébuleuse et ses branches terroristes à l’instar 
d’Aqmi (Al-Qaïda au Maghreb islamique) en 
Afrique.  

Que dire de cet autre attentat terroriste com-
mis dans un café bondé de monde à Marrakech 
(Maroc) le jeudi 28 avril dernier qui a fait 16 
victimes dont huit (8) français ? Un massacre 
intervenu quelques jours avant que Ben Laden 
ne soit traqué et abattu par les Américains. La 
consternation est à son comble. Le président Ni-
colas Sarkozy a, lui, promis de ne laisser « aucun 
répit » aux terroristes où qu’ils soient.  
Du reste, la mort de Ben Laden tombe à point 
nommé. Elle est perçue dans ce monde très oc-
cidentalisé comme la victoire du bien sur le mal. 
Dans un monde bipolaire où il y a le camp des 
gentils et à l’opposé celui des méchants. Est-ce 
toujours vrai ? C’est là toute la question. 

Avant que Ben Laden ne tombe, il y a eu ceux 
qui l’ont précédé. Notamment Saddam Hussein 
et ses thuriféraires supposés être des affidés 
d’Al-Qaïda, en ont eu pour les comptes. Pour 
le bien, les Etats-Unis et alliés ont fait la guerre 
au régime de Saddam jusqu’à sa capture et sa 
pendaison. Il s’agissait encore d’une guerre du 
bien contre le mal qui a provoqué de nombreu-
ses destructions matérielles et causé la désola-

tion dans les rangs des populations civiles ira-
kiennes. Victimes à la fois des bombardements 
du camp des gentils d’un côté et des attentats 
terroristes de celui des méchants de l’autre. 
Aujourd’hui encore, malgré la mort de Saddam, 
la paix n’est toujours pas revenue en Irak.  

D’autres pays comme la Libye sont aujourd’hui 
dans la ligne de mire du camp des gentils. Les in-
surgés au régime de Kadhafi qui sont loin d’être 
des enfants de cœur, sont armés et renseignés 
par les bons pour le renverser. L’Afghanistan 
n’est pas non plus en reste. Là bas aussi, on com-
bat pour éradiquer les démons talibans de la 
terre. Dans toutes ces croisades, les populations 
civiles payent toujours le plus lourd tribut. 

A la réflexion, ces guerres ont-elles vraiment 
changé le visage du monde ?  Mais que non. Cela 
fait des années que dure la guerre en Irak ou 
encore en Afghanistan et aujourd’hui en Libye. Le 
bien n’a toujours pas triomphé sur le mal. Et la 
situation semble évoluer de mal en pis.  

C’est le cas présent de Ben Laden. Les Etats-Unis 
et alliés craignent aujourd’hui les représailles 
d’Al-Qaïda. Aussi paradoxale que cela puisse 
paraître, tous les niveaux de vigilance aux at-
tentats terroristes ont été relevés. A bien com-
prendre, la situation se serait davantage ag-
gravée avec un Ben Laden même mort. Pourquoi 
alors se réjouir tant alors que le danger est en-
core présent et que la menace est toujours réelle 
? Depuis le dimanche 1er mai dernier, date de 
la mort du chef terroriste, la psychose Al-Qaïda 
gagne toutes les capitales occidentales.  

Finalement, on est à se demander avec un pin-
cement de regret si on n’aurait pas pu être plus 
tranquille avec un Ben Laden vivant que mort, 
terminant ses vieux jours dans sa cachette de 
Abbottabad (Pakistan) et nous égaillant de 
temps en temps de ses messages audio nauséa-
bonds auxquels nous étions d’ailleurs accoutu-
més par la force des choses. 

Clément YAO
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Burkina faso       

Plébiscité, sans grand suspense, avec 
plus de 80% lors de la dernière élec-
tion présidentielle du mois de novembre 
dernier, le président Blaise Compaoré 

vient de traverser une zone de turbulence. Les mi-
litaires, en colère, sont descendus dans la rue : un 
indicateur du sentiment d’exaspération de toutes 
les catégories sociales. Bref une forme de second 
tour « social ».
Il y avait péril en la demeure : la nuit du 14 avril, 
le président Blaise Compaoré a été exfiltré de 
son palais à Ouagadougou vers Ziniaré, sa 
ville natale située au Nord-Est de la capitale 
burkinabè. Les bruits de bottes et les gronde-
ments des casernes font tâche d’huile depuis la 
fin du mois de février. Ils ont commencé dans une 
garnison de Ouagadougou, se sont répandus en 
province pour finir en apothéose au cœur même 
du dispositif de sécurité : la garde présidentielle. 
D’où ce repli stratégique pour ne pas dire la fuite 
du n°1 burkinabé.

Des manifestations et des mécontentements, le 
pouvoir en a vu de toutes les couleurs. Les campus 
universitaires sont les foyers de contestation que 
les forces de l’ordre savent contenir et neutraliser. 
Tout comme les syndicats des travailleurs ou les 
hommes politiques de l’opposition voire même des 
journalistes, qui ont payé chèrement de leur vie, en 
dénonçant  cette injustice sociale qui gangrène la 
vie des millions de leurs concitoyens. Que l’armée 
manifeste, à corps et à cri, sa lassitude est une 
grande première dans les annales de l’histoire du 
Burkina Faso. La grande muette est censée être le 
dernier rempart du régime. Pourquoi s’est-elle re-
biffée ? La contagion du malaise qui se propage 
dans les casernes est le fait de soldats de rang. 
Et derrière chacun d’eux se cache un citoyen et un 
père de famille qui a de plus en plus de mal à 
joindre les deux bouts. 

« Blaise Compaoré, réélu 
dans un fauteuil »    

Tel était le titre de Diaspora-News du mois de 
décembre dernier (ndlr : n°14). Après avoir raflé 

plus de 80% des suf-
frages, il s’apprête à 
briguer un mandat qui 
le conduira allègrement 
jusqu’en 2015. Ce qui 
fera de ce monarque 
républicain le record-
man de longévité au 
pouvoir. Il s’approche-
ra des trois décennies 
de règne. En effet, il est 
arrivé au pouvoir en 1987, avec l’onction de 
la France et du « vieux Houphouët-Boigny qui 
voyaient en lui un jeune dirigeant plutôt conci-
liant et moins rigide que son alter-ego Thomas 
Sankara.

Oui, précisément 80,20% ! Un score flatteur au 
regard du recul incessant du nombre de votants : 
7,5 millions de citoyens en âge de voter, 3,2 mil-
lions inscrits ou tout du moins recensés sur la liste 
électorale et seuls 1.536.000 se sont déplacés 
dans les bureaux de vote ! La période de grande 
activité agricole de novembre n’explique pas tout. 
Est-ce là une traduction du malaise ou en tout cas 
la cécité des dirigeants face à une dure réalité et 
aux vicissitudes de la vie quotidienne ?

Le président Blaise Campaoré est considéré par 
son peuple comme un ministre de l’Extérieur. Les 
burkinabés reprochent au premier d’entre eux de 
s’occuper davantage de médiations des conflits 
du continent au détriment du sort de ses conci-
toyens. En d’autres termes, il se préoccupe plus de 
son image et de son aura de faiseur de paix alors 
que les problèmes internes sont insolubles et qu'il 
devrait s’attacher sinon à les résoudre au moins 
de les atténuer.

Burkina Faso, un pays en 
perpétuel mouvement

Au bout d’un quart de siècle de pouvoir, s’est 
installé une classe dirigeante ou une oligarchie 
dans un pays où le salaire moyen avoisine les 
200 €uros (131.000 FCFA) et que la majeure 

partie de la population vit en dessous du seuil 
de pauvreté, au sens onusien du terme c’est-
à-dire moins de 2$ de revenu journalier. Non 
seulement la corruption est devenue monnaie 
courante mais les mécontentements silencieux fi-
nissent pas éclater devant la réalité d’une justice 
à deux vitesses. Au tout début, la révolte des 
militaires est une dénonciation de l’impunité des 
officiers alors que les demi-soldes écopent de 
lourdes peines pour des affaires de mœurs. Ils 
ont exigé la libération de plusieurs militaires de 

rang condamnés lourdement à de la prison ferme 
pour viols et exactions.

Ils sont sortis de leur caserne pour faire justice 
eux-mêmes. Tout cela s’est traduit par quelques 
ratonnades : d’abord libérer les frères d’armes 
ensuite redresser la balance en incendiant les pa-
lais de justice pour finir par descendre en pick-up 
ou avec des blindés dans la rue en tirant en l’air 
parfois avec des roquettes. Plusieurs bâtiments 
publics voire le domicile de quelques élus ont été 
saccagés ou brûlés. La population semble terrori-
sée mais en même temps surprise par le fait que 
les militaires se mettent à défier le régime. Devant 
le manque de réaction ferme des autorités civiles 
et de la hiérarchie militaire, le mouvement a fait 
tâche d’huile au gré des revendications toujours 
différentes : Fada N’Gouma, Tenkodogo, Pô, 
Kaya, Gaoua et Ouagadougou. Ils réclament dé-
sormais des indemnités et des avantages en na-
ture comme la possibilité d’octroi de logement.

Ce mouvement a duré plusieurs semaines jusqu’à 
ce que la garde présidentielle se mutine le 13 
avril. Tout le monde retînt son souffle : le pouvoir 
vacille car les mutins demandent, ni plus ni moins, 
le remplacement du chef d’état-major.

Inquiétude au sommet de 
l’Etat

Comme à l’accoutumée, Blaise Campaoré donne 
l’impression de laisser filer la situation car de na-
ture, il n’a jamais été un grand communicateur, un 
tribun et préfère rester en retrait.  Il a fallu que 
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les bruits de bottes se rapprochent du palais pour 
que le chef d’Etat réagisse enfin.

La révolte des étudiants du 
mois de février 

Pourtant les signes avant-coureurs ne man-
quent pas. Déjà le 20 février, les lycéens sont 
descendus dans la rue à l’annonce de la mort 
d’un des leurs à Koudougou. Justin Zongo 
convoqué pour une banale plainte aurait suc-
combé d’une méningite à la suite de sa garde 
à vue. Une version que conteste ses collégiens 
qui organisent aussitôt une marche pour dé-
noncer les répressions policières, réclamer plus 
de justice. Depuis les établissements scolaires 
sont en effervescence si bien que le gouver-
nement a dû suspendre temporairement les 
cours. Le président Blaise Campaoré multiplie 
les appels au calme, démet de ses fonctions le 
préfet et le directeur de la police. Mais le sen-
timent d’exaspération l’emporte sur la raison 
face à tant de crimes restés impunis. L’Associa-
tion Nationale des Etudiants Burkinabé (ANEB) 
dénonce le climat de terreur instauré par les 
forces de l’ordre.
Les militaires ne seraient-ils pas devenus le por-
te-drapeau des réclamations estudiantines ?

Chaque catégorie ou les forces vives de la Na-
tion veulent se faire entendre. Il s’agit davan-
tage de revendication catégorielle. Les magis-
trats, les avocats et les greffiers sont, à leur 
tour, rentrés dans la danse. Devant les dégâts 
et l’impunité des militaires qui ont libéré de 
force leur compagnon, leurs syndicats en ont 
appelé à une cessation d’activités dans toutes 
les administrations judiciaires également. De 
plus, ils exigent des excuses publiques et la  
réincarcération des condamnés libérés sous la 
contrainte. Pour couronner cette exaspération 
générale, les commerçants s’en sont pris à des 
bâtiments publics ; excédés, sans doute, par 
les pillages des soldats mutins !

Pourquoi tant d’efferves-
cence ?

La population est pressurisée par la vie chère. 
L’inflation est un problème structurel aux pays 
des hommes intègres comme d’ailleurs dans 
la plupart de ses voisins. Mais elle a été am-
plifiée de manière conjoncturelle par la crise 
postélectorale ivoirienne. Le Burkina Faso fait 
partie des pays de l’hinterland c’est-à-dire 
ceux qui n’ont pas accès à la mer et qui sont 
obligés de passer par les quais de leur voi-
sin pour ses échanges commerciaux interna-
tionaux. Les produits de première nécessité 
(PPN), l’hydrocarbure et quasiment tous les 
biens importés passent par le port d’Abidjan 
et San-Pedro. Avant d’arriver à bon port, les 
transporteurs devront encore s’acquitter de « 
taxes » perçues par les coupeurs de route du 
nord de la Côte d’Ivoire. En l’espace de trois 
mois, le prix des PPN (huile, savon, sucre, riz) 
ont augmenté environ de 15 à 25%.
La cote actuelle du baril de pétrole 125 USD 
est une poudrière pour le continent africain. 
Elle pourrait faire vaciller plusieurs chefs 
d’Etat. Les consommateurs occidentaux guet-
tent avec inquiétude le franchissement inéluc-
table de leur litre d’essence à 2 €uros. Mais 
pour les pays africains, non seulement le 
transport mais aussi l’énergie et l’électricité 
sont indexés sur le cours de l’or noir. Avant de 
trouver une source d’énergie alternative, il est 
pour le moins consternant qu’à l’échelle d’un 
continent, 90% de la consommation pétrolière 
est importée alors que le brut est extrait de 
notre sous-sol et que les africains se doivent 
de raffiner ailleurs.
La vie chère est une marotte qui revient régu-
lièrement. En 2008, Bobo Dioulasso, la 2ème 
ville du Burkina-Faso, s’est enflammée. En ef-
fet, la flambée des prix, conséquence de la 
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crise financière internationale, amène l’union 
des commerçants à exiger la baisse des prix. 
La manifestation s’est transformée en mou-
vement insurrectionnel comme les derniers 
évènements de cette année. A la suite des 
émeutes, des actes de vandalisme et les ré-
pressions policières, Bobo Dioulasso a baissé 
pavillon et a été déclarée ville morte. Mais la 
protestation contre la vie chère a déjà atteint 
Banfora, Aouahigouya.
A l’époque, plusieurs organisations de la 
société civile ont appelé le gouvernement à 
prendre des mesures adéquates face à l’in-
flation galopante. Mais le ministre de l’Econo-
mie et des Finances, Jean Baptiste Compaoré 
a préféré botter en touche et déclaré docte-
ment qu’il s’agissait « d’un phénomène exo-
gène sur lequel l’Etat ne peut faire grande 
chose ! »

La réponse politique
Laurent Gbagbo, de sa résidence surveillée 
de Korhogo, devrait se réjouir des contrarié-
tés de son « ami » Blaise Compaoré. Il ne 
serait pas mécontent que ce dernier soit aussi 
chassé du pouvoir. D’aucuns ont vu la main du 
président ivoirien derrière ce mouvement qui 
secoue le Burkina Faso. L’Afrique s’est assa-
gie car il y a encore quelques décennies, un 
groupe d’officiers opportunistes n’auraient 
pas hésité face à cette aubaine pour se hisser 
au pouvoir. Même si cette fois-ci, le pronostic 
a été engagé quant au sort du régime burki-
nabé, bien que la révolte des militaires a eu 
le soutien des plusieurs officiers, les généraux 
sont restés fidèles au régime Compaoré.
 La reprise en main du Président
Une fois l’orage passé, le président blaise 
Compaoré a repris les rênes avec un sérieux 

tour de vis pour rétablir la 
situation. D’abord, au sein 
de la grande muette : le 
chef d’état-major et celui 
de la garde présidentielle 
ont été remplacés par des 
fidèles compagnons des 
années d’accession au 
pouvoir. Il s’agit respectivement du colonel-
major Honoré Nabéré Traoré et du colonel-
major Bouraima Kéré. Une purge a été éga-
lement effectuée au sein de l’armée de l’air, 
de terre et de la gendarmerie. 

Le Premier ministre Tertius  Zongo fût remercié 
et remplacé par un « mercenaire » Luc Adolphe 
Tiao. Il a été rappelé de son poste d’ambas-
sadeur en France pour former un gouver-
nement de choc, compétent et d’ouverture. 
D’emblée, le Chef de l’Etat s’est arrogé le 
portefeuille de la Défense : un signal envers 
l’armée, institution, qu’il entend surveiller de 
près. Pour le reste, le nouveau Premier Minis-
tre est un homme neuf car il n’a jamais brigué 
un mandat électif ; il est plutôt classé dans 
la catégorie des hommes de communication. 
Aucune surprise, quinze nouveaux ministres 
sont entrés dans le nouveau gouvernement 
restreint composé de 29 ministres. Ils sont 
tous membres du Congrès pour la Démocra-
tie et le Progrès (CDP) ou de la mouvance 
présidentielle. Et surtout ce remaniement est 
marqué par une forte présence de la famille 
du Président Compaoré. Lucien Marie Noël 
Bembamba, beau-frère de Blaise Compaoré, 
décroche le portefeuille de l’Economie et aux 
Finances ; le cousin Jérôme Bougouma (leurs 
mères sont de la même famille) est nommé 
ministre de l’Administration Territoriale, de la 

Décentralisation et de la Sécurité ; tandis que 
Lamoussa  Salif Kaboré (un ami de François 
Compaoré, sa famille a accueilli François en 
Côte d'Ivoire à un certain moment de sa vie) 
gardera le secteur stratégique des Mines, des 
Carrières et de l’Energie ; et enfin Nestorine 
Sangaré née Compaoré (cousine de Blaise 
Compaoré) occupera le fauteuil de ministre 
de la Promotion de la Femme.

Quel avenir pour le pays 
des hommes intègres ? 

Le Président Blaise Compaoré est sorti dimi-
nué de cet épisode de contestations. Il a été 
démystifié et ne fait plus peur comme autre-
fois. Néanmoins ce mouvement est assez dis-
parate et l’opposition ne l’a pas marqué de 
sa présence. L’armée, chargée de protéger 
la veuve et l’orphelin, s’en est prise aux biens 
de la population ; provoquant ainsi l’hostilité 
du peuple et un manque de soutien en retour. 
Quant à la marge de manœuvre du chef du 
gouvernement Luc Adolphe Tiao, il est réduit à 
sa portion congrue. Il devra se contenter d’un 
saupoudrage c’est-à-dire essayer d’éteindre 
les incendies sociaux plutôt que d’engager 
des réformes de fonds. Le chef de l’Etat ar-
rive à se dépêtrer habilement de cette cri-
se à moindre frais. Mais le quinquennat ne 
sera pas un long fleuve tranquille. Après cet 
avertissement, la production de richesse et sa 
redistribution équitable demeure l’équation 
posée pour les années à venir.

Alex ZAKA

Luc Adolphe Tiao

Le  pack  service pour  vos envois 
aériens  et maritimes sur  Abidjan

Tel: 06 43 27 51 21  et  01 40 05 99 92 

5, Rue Dampierre 
75019 Paris

Mail : ecofret@hotmail.fr

Métro Corentin -Cariou (Ligne 7)
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Situation politique

Le suspense de la date des prochaines élections 
présidentielles est enfin levé. Le pasteur  Ngoy 
Mulunda, qui préside la Commission Electorale 
Nationale Indépendante (CENI), une institution 
ô combien importante sur le continent, a offi-
cialisé le jour du scrutin : 28 novembre 11. Elle 
mettra fin aux polémiques et aux diatribes de 
l’opposition qui considère que, conformément à 
la Constitution, le mandat du Président sortant 
Joseph Kabila prendra fin le 5 décembre 11 à 
minuit ; et il deviendra un simple citoyen !
Chaque camp essaie de fourbir ses armes. Pour 
l’écurie présidentielle, défendre le bilan du 
quinquennat et éviter un scandale dans les six 
prochains mois, que pourrait exploiter l’opposi-
tion, constituera le fil rouge de la dernière ligne 
droite. Tandis que pour les candidats de l’op-
position l’équation paraît de prime abord as-
sez simple : ils sont obligés de se faire alliance 
car les donnes ont changé. En effet, le mode de 
scrutin pour élire le premier magistrat sera une 
élection majoritaire à un tour. Ce qui condamne 
l’opposition à se trouver un candidat consensuel, 
susceptible de battre le président Joseph 
Kabila et qui est porteur du projet commun tout 
en faisant taire les divergences.
 
Le rendez-vous démocratique

Le 28 novembre donc, la RDC fera d’une pierre 
deux coups : les électeurs éliront le nouveau loca-
taire du palais de la Nation, la résidence officielle 
du président de la République tout en renouvelant 
la chambre des députés. Ce calendrier ne s’achè-
vera qu’en 2013 si on intègre dans le processus 
les élections des conseillers municipaux et les peti-
tes circonscriptions (canton ou chefferie).
Le Parti du peuple pour la Reconstruction et la 
Démocratie (PPRD), le parti présidentiel a, de-

puis fort longtemps préparé le terrain de son 
poulain. Arguant d’abord le coût exorbitant 
d’une consultation électorale, le gouvernement 
a demandé à ses parlementaires d’étudier la 
question du mode de scrutin. Pourquoi dépenser 
le double en cette période où l’Etat est en man-
que cruel d’argent ? Rappelons que les élections 
présidentielles de 2006 à deux tours avaient 
coûté la bagatelle de 700 millions USD. Ensuite, 
les autorités ont avancé la vaste étendue de la 
superficie du pays qui fait 2.345 millions de km² 
; ce qui créerait d’énormes problèmes de logisti-
que et d’acheminement pour les zones très encla-
vées alors qu’en 2006, la RDC avait eu le soutien 
logistique de la MONUC. Enfin une des raisons et 
non des moindres, le ministre de la Communica-
tion et Médias, monsieur Lembert Mende évoque 
la polémique postélectorale sur le manque de 
légitimité du président élu. Le fait d’adopter une 
consultation à un seul tour « lèverait l’hypothèque 
de la représentativité du chef de l’Etat qui 
engendrerait les épreuves de forces… ». 
 
Les différents candidats 
proclamés

Le PPRD, peaufine son discours et se met en 
ordre de bataille. Son Secrétaire Général, 
Evariste Boshab, fustigeant les futurs candidats 
de l’opposition, avait déclaré que : son parti 
était prêt à affronter « les lions en carton ». La 
belle Alliance pour la Majorité Présidentielle 
(AMP) n’a pas résisté à l’épreuve du temps. 
Cette plateforme a été créée au lendemain du 
premier tour des élections présidentielles 
de 2006 entre les partisans de Joseph Ka-
bila, d’Antoine Gizenga, Secrétaire général 
du Parti Lumumbiste unifié (PALU) et de Mobutu 
Nzanga de l’UDEMO. Le deal de l’époque 
consistait à mettre sur orbite le président Joseph 
Kabila. En contrepartie, le PALU s’octroyait le 

poste de premier ministre, quelques portefeuilles 
ministériels et obtenait une trentaine de députés. 
Tandis que l’UDEMO voyait s’offrir des postes 
ministériels pour son ralliement. Les dissensions 
internes et les mésententes ont eu raison de cette 
belle construction. En 2008, du haut de ses 83 
ans, le doyen Antoine Gizenga, finit par jeter 
l’éponge et démissionne de son poste de chef 
de gouvernement. Le parti présidentiel PPRD 
guignait le poste vacant, mais Adolphe Muzito 
succéda à son chef. En 2009, la coalition s’est 
de plus en plus lézardée par des manœuvres de 
déstabilisation. Elles visaient les membres du bu-
reau de l’Assemblée Nationale qui finirent par 
démissionner.
En 2010, la fronde continue. Un courant hostile au 
PPRD-PALU s’est vu le jour au sein même de l’AMP 
; il s’agit du Centre Libéral et Patriotique (CLP) 
fondé par quatre ministres en exercice Mbusa 
Nyamwisi, Olivier Kamitatu, José Endundo et 
Modeste Bahati. Enfin Il y eût pléthore de dé-
fections et de reniements. Le plus retentissant fut 
la démission de Vital Kamerhe, charismatique 
président de l’Assemblée Nationale, en 2010. Il 
n’était pas sur la même longueur d’onde que le 
Chef d’Etat et l’a déclaré publiquement. Il s’agit 
de l’entrée de l’armée rwandaise à l’Est de la 
RDC, venue aider les congolais et désarmer les 
FDLR, les rebelles rwandais qui sévissaient hors 
de leur frontière.
L’AMP est maintenant réduite à sa portion 
congrue, détricotée en perdant le « A » de 
l’Alliance à la fin du quinquennat pour devenir 
un sigle quelque peu bancal : Majorité Prési-
dentielle (MP). Elle perd par la même occasion 
environ 80 députés, partis suivre Vital Kame-
rhe, pour former l’Union pour la Nation Congo-
laise (UNC). Pour autant, il ne faut  pas aller 
si vite en besogne et pour prédire une défaite 
du Président sortant. D’abord, l’appareil ad-
ministratif est entre ses mains. Comment éviter 
le mélange des genres ? En d’autres termes, 
n’y-a-t-il pas un risque de  collusion entre le 
budget de sa campagne électorale et celui de 
la Finance Publique ? Le bilan du quinquennat 
de Joseph Kabila est assez mitigé sur le plan 
socioéconomique, avec une impression que la 
richesse créée ne bénéficie pas à la majeure 
partie de la population et laissée entre les 
mains d’une oligarchie mâtinée d’une corrup-
tion dévorante. La recette fiscale et les taxes 
diverses ne sont pas à la hauteur de l’énorme 
potentiel minier de la RDC. L’exploitation des 
matières premières (diamant, coltan, tungstè-

RDC
élection présidentielle en novembre
En ce début du mois de mai, le temps est au recueillement : 
au mépris de toute règle de sécurité, un bateau de marchan-
dises a transporté des passagers sur la rivière Kasaï. En 
s’échouant, il a emmené par le fond plus de 400 personnes 
dont seulement 30 ont été retrouvées. Trois jours de deuil 
national, une révocation du ministre de tutelle. A six mois de 
l’élection présidentielle, la vie politique est laissée en sour-
dine en attendant la montée en puissance des tensions.

Joseph Kabila 
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ne…) laisse une part trop grande au 
secteur informel ainsi qu’à des sociétés 
intermédiaires commanditées par des 
firmes internationales. La RDC est cernée 
par des voisins qui lorgnent sur cette fa-
meuse richesse du sous-sol. Les foyers de 
tensions interminables dans l’Est du pays 
ainsi qu’avec la frontière ougandaise 
s’expliquent, dans le fond, par le souhait 
de ces voisins (Rwanda, Ouganda…) 
d’obtenir une part du gâteau.

Tout sauf Kabila !     

Tel pourrait être le slogan 
de campagne de l’opposi-
tion. Après avoir dénoncé 
une manœuvre politique sur 
la modification du mode de 
scrutin, elle semble se rési-
gner. Or le boycott n’est pas 
à l’ordre du jour ; donc il va 
falloir choisir un candidat 
unique. Faudra-t-il instau-
rer un système de primaire 

pour départager les candidats les plus 
en vue ? Vital Kamerhe et Etienne Tshi-
sekedi tiennent la corde.

Etienne Tshisekedi, le 
vieux lion     

Après quelques années 
d’exil en Belgique, dues 
à des raisons médica-
les, le vieux lion fît un 
retour triomphant à Kin’ 
(Kinshasa) en décembre 
dernier. Des milliers de 
personnes sont venus 
l’accueillir à sa descente 
d’avion à l’aéroport de 

N’Djili. Le président de 
l’Union pour la Démocratie et le Pro-
grès Social (UPDS) est rentré en vue 
de l’organisation d’un congrès pour 
préparer l’élection présidentielle. Le 
24 avril dernier, le « sphinx de Li-
mete » organise un meeting au stade 
Tata Raphaël de Kin’, lieu où le boxeur 
Mohamed Ali (ex-Cassius Clay) avait 
terrassé son challenger George Fore-
man en 1974. Un rendez-vous impor-
tant pour lancer sa campagne : la ren-
contre d’un homme avec un peuple  ! 
Mais les problèmes de sécurité pro-
voqués par le déplacement de milliers 
de personnes, plus la rumeur d’une 
contre manifestation organisée par la 
majorité présidentielle le même jour 
faisaient craindre des débordements.

Vital Kamerhe, 
l’homme de l’Est       

Il fait l’unanimité 
de la chambre 
basse lorsqu’il 
était au per-
choir. A son actif, 
le ralliement du 
Kivu au candidat 
Joseph Kabila en 
2006. Sa base 

électorale se trouve à l’Est de la RDC, 
une région meurtrie par des années 
de guerre civile où sa cote de popu-
larité atteint des sommets. La récente 
tournée européenne du député de 
Bukavu, qui l’a emmené de Paris et à 
Bruxelles, témoigne de sa volonté de 
rassembler toutes les bonnes volontés 
pour adhérer au sein de l’Union Na-
tionale pour le Congo (UNC). En a-t-il 
la capacité et quel rôle entend jouer 
la diaspora congolaise, très éloignée 
de la vie quotidienne et de la réalité 
du pays ?
Le ticket « Tshisekedi- Kamerhe » 
semble offrir une alternative au régi-
me actuel. Encore faut-il qu’ils arrivent 
à s’entendre sur le rôle de chacun. 
L’âge du capitaine Etienne sera-t-il 
évoqué ? A bientôt 79 ans, il détient 
toute la sagesse et l’expérience d’un 
politicien qui a passé la majeure par-
tie de sa vie politique dans l’opposi-
tion. Mais ne sera-t-il pas un pape de 
transition ?

L’enjeu électoral

L’élection présidentielle de 2011 se 
jouera des régions clés : Kinshasa (à 
l’Ouest), la province du Kasaï, le Kivu 
et l’Equateur. Le fief et la base électo-
rale respective d’Etienne Tshisekedi et 
de Vital Kamerhe sont le Kasaï et le 
Kivu. Ils feront le plein des voix dans 
ces régions-là. Le président sortant 
doit se méfier de cette alliance car ils 
peuvent également ramener dans leur 
giron la province de l’Equateur, orphe-
line de Jean-Pierre Bemba. Il croupit 
aujourd’hui dans les geôles de la CPI, 
à la Haye. Mais le Secrétaire général 
de son parti Jean Bertrand Ewanga, 
qui fut aussi en son temps membre du 
PPRD, l’écurie présidentielle.
 

Lamine THIAM brusselsairlines.com
ou votre agence de voyages

KINSHASA
7 VOLS/SEMAINE

COTONOU
3 VOLS/SEMAINE
LUN-MER-SAM

YAOUNDÉ
2 VOLS/SEMAINE
MARDI-VENDREDI

Président Kabila

Etienne Tshisekedi

Vital Kamerhe
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L’homme n’a jamais rien 
obtenu facilement

De tous les présidents qui se sont succédé à 
la tête de la nation ivoirienne depuis un de-
mi-siècle, Alassane Dramane Ouattara aura 
indiscutablement le mandat le plus difficile et 
le plus complexe à mettre en œuvre. 
A suivre le parcours atypique de cet homme 
de 68 ans qui a gravi tous les échelons de 
la haute finance au plan international, l’on 
convient qu’il n’a jamais rien obtenu facile-
ment et surtout dans sa carrière politique. A 
commencer par la reconnaissance de sa ci-
toyenneté et de son éligibilité, prémices de 
la crise, avant de pouvoir jouir enfin, après 
moult combats, des mêmes droits que tout 
ivoirien né sur le territoire, « de père et de 
mère, eux-mêmes, ivoiriens d’origine » com-

me le stipule la constitution du pays. 
Appelé à la rescousse d’une Côte d’Ivoire 
en pleine  conjoncture économique voire en 
cessation de paiement en 1990 pour prési-
der le Comité interministériel de coordination 
du programme de stabilisation et de relance 
économique, sa présence dans le cercle très 
fermé des héritiers du « Vieux », le prési-
dent Félix Houphouët Boigny, va provoquer 
un choc de générations. De la rampe inter-
ministérielle, il est promu Premier ministre au 
grand dam de ses détracteurs qui lorgnaient 
ce poste qui venait d’être créé sur mesure 
pour la première fois par le père de la nation 
ivoirienne.  
Sa capacité de résistance en milieu hostile et 
d’adaptation aux situations les plus intena-
bles et insupportables, l’ont forgé à toutes 
épreuves. Dès lors, on comprend pourquoi 
Alassane Ouattara a pu franchir tous les obs-
tacles avant de parvenir à ses fins, 21 ans 
après avoir fait ses premiers pas en politique 
sous l’initiation du président Houphouët Boigny  
himself.  
En tant que Premier ministre et chef du gou-
vernement, donc numéro deux du parti du 
« Vieux », le PDCI-RDA, il participe à la dé-
signation des membres de ses instances. Ses 
velléités pour le pouvoir vont certainement 
naître de ces moments de longues absences 
du président Houphouët Boigny en raison de 
son état de santé. De mars 1993 à décembre 
1993, Alassane Ouattara va assumer l’intérim 
de l’exécutif avec dextérité et responsabilité 
en réussissant non seulement à contenir les ja-
lousies de son propre camp mais et surtout à 

maintenir la paix, la stabilité dans le pays et 
à préserver la cohésion nationale en dépit 
des agitations sociales de cette époque. Bien 
entendu, une mission aussi délicate ne pouvait 
se faire dans un contexte sociopolitique aussi 
tendu sans une certaine « complicité entre le 
Vieux et son Premier ministre.»

Quand le destin de  Ouattara 
croise celui de Bédié    

La guerre des héritiers qui s’ensuivra après 
le décès du président Houphouët Boigny 
était dans la suite logique des enjeux du 
moment. L’article 11 de l’ancienne consti-
tution permet au dauphin constitutionnel de 
prendre les rênes du pouvoir. Pendant près 
de six ans, Bédié et Ouattara se livreront 
une guerre sans merci jusqu’au coup d’Etat 
du 24 décembre 1999 qui emportera le 
premier. Le président déchu se retrouvera 
en exil en France. C’est donc sur les bords 
de la Seine que les deux hommes vont re-
nouer  le contact et sceller une alliance sur 
la base de l’héritage Houphouëtiste qui les 
avait pourtant séparés. Le RHPDP (Rassem-

Côte d'Ivoire

Que peut faire Ouattara 
en moins de cinq ans de 
mandat ?

FELIX HOUPHOUET BOIGNY

BEDIE et  ADO

Le 5ème président de la République de 
Côte d’Ivoire accède à la magistrature 
suprême avec certes le lourd passif de 
son prédécesseur et un pays totalement 
déchiré par la guerre mais y accède tout 
de même sous de très bons auspices.
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blement des Houphouëtiste pour la paix et la 
démocratie) naitra de cette paix des braves 
le 18 mai 2005 à Paris. C’est au second tour 
de la présidentielle  du 28 novembre 2010 
que l’ancien président Henri Konan Bédié dé-
montrera à son allié qu’il est respectueux des 
clauses de cette alliance politique en appelant 
ses militants (PDCI) à voter massivement pour 
lui. Le report des voix a été plus que bénéfi-
que. Ce qui a permis à Ouattara de remporter 
la présidentielle avec un score confortable de 
54 % contre seulement 46 % pour le président 
sortant. L’épreuve la plus difficile a été la crise 
postélectorale née de la confiscation du pou-
voir par le camp Gbagbo. 
Pour la seconde fois, l’alliance des Houphouë-
tistes a bien fonctionné. L’ex-rébellion des 
Forces Nouvelles qui s’est ralliée à la cause 
du RHDP, appuyée par les casques bleus de 
l’ONU et les forces françaises de la Licorne, 
ont fini par vaincre Laurent Gbagbo par les 
armes. « Et si tous les fondamentaux de la 
nation ne se sont pas totalement effondrés 
pendant cette guerre, c’est justement parce 
que les Houphouëtistes ont réussi à faire 
barrage à la chienlit installée par le camp 
du président sortant avant sa chute » ren-
chérit un inconditionnel partisan de Ouattara. 
Aujourd’hui encore, les nouvelles autorités ivoi-
riennes essaient tant bien que mal d’éteindre 
les dernières braises de la « subversion du 
camp Gbagbo ».

L’immense chantier qui attend 
Ouattara  

Lorsque le candidat Ouattara concoctait son 
programme de gouvernement, il n’avait certai-
nement pas prévu le scénario d’une crise aussi 
grave et aux conséquences incalculables. Le 
moins qu’on puisse dire, c’est que les quatre 
mois de guerre civile ont provoqué des dégâts 
collatéraux qui se chiffrent à plusieurs milliards 
de francs Cfa. De nombreuses infrastructures 
comme le réseau routier, l’eau, l’électricité, les 

établissements hospitaliers et scolaires ont été 
sérieusement endommagés par les combats et 
les pillages. Celles qui sont restées intactes né-
cessitent une réhabilitation.    
Le chantier de la pacification du pays et de la 
réconciliation restent certes les défis majeurs 
du président Ouattara avant la mise en œu-
vre, à proprement parler, de son programme 
baptisé « Vivre ensemble » pour lequel il a 
été élu. Le nouveau chef de l’Etat ivoirien part 
par contre avec un retard de cinq mois gri-
gnotés sur son quinquennat. Vu l’étendue des 
tâches qui l’attendent, c’est au pas de course 
qu’il devra déployer son programme pour ras-
surer les Ivoiriens las d’une décennie de crise 
et une communauté internationale impatiente 
de voir la Côte d’Ivoire sortir enfin de la situa-

tion de crise postélectorale. 
Sans perdre du temps, Ouattara a appelé au 
chevet de son pays, trois éminents membres 
des Elders pour lancer les jalons du processus 
de réconciliation. Cette organisation regrou-
pant des personnalités publiques reconnues 
comme, Hommes d'Etat, activistes politiques 
pour la paix et avocats des droits de l'homme 
rassemblés par Nelson Mandela en 2007, 
a pour objectif de résoudre entre autres les 
conflits les plus insolubles du monde comme 
celui de la Côte d’Ivoire dont les nombreuses 
tentatives de réconciliations n’ont jamais rien 
donné. 
L’ancien Secrétaire général de l’ONU Kofi Annan, 
l’ex-président de la Commission Vérité et Ré-
conciliation en Afrique du Sud Desmond Tutu 
et  l’ancienne présidente de la République 
d’Irlande, Mme Mary Robinson qui composent 
ce groupe, se sont rendus à Abidjan du 1er 
au 2 mai derniers pour apaiser les esprits et 
prôner le dialogue inter-ivoirien.

Vu le temps trop court qui lui est imparti, Alassane 
Ouattara n’attendra pas la fin des travaux de 
la « Commission Vérité et Réconciliation » 
pour mettre en œuvre son programme.
Le choix du « Vivre ensemble » ou le contraire

brusselsairlines.com
ou votre agence de voyages

ABIDJAN
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VOLS DEPUIS 
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Mercredi-Dimanche

Laurent Gbagbo & 3  éminents membres des Elders)

ADO PRESIDENT
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« Nous sommes prêts à gouverner, parce 
que nous avons travaillé sans relâche pour 
analyser la situation de notre pays afin de 
proposer des solutions novatrices, claires 
et cohérentes » avait-il annoncé dans le 
préambule de son plan de campagne.  
Cet ambitieux programme est un étalage de 
réformes et de projets pour faire de la Côte 
d’Ivoire un exemple de démocratie et un hub 
sous-régional.

« Vivre ensemble » s’articule autour de 
deux axes principaux. La modernisation des 
services publics d’une part et la relance des 
activités économiques d’autre part.  
S’agissant du premier axe, l’administration 
Ouattara veut instaurer « une démocratie 
de tolérance et d’efficacité » et se démar-
quer par la séparation des pouvoirs avec 
« une justice indépendante, impartiale. » 
La réforme de l’armée est certainement la 
plus attendue. Après dix ans de crise mili-
taro-politique, l’armée ivoirienne a perdu 
son sens du devoir républicain et ses pré-
rogatives premières. Celles d’assurer la 
sécurité des biens et des personnes et non 
de se mettre au service d’un clan et d’une 
idéologie politique. « Mettons notre armée 
au service de la cohésion de la nation » 
indique le programme « Vivre ensemble ». 
Pour les nouvelles autorités, il faut absolu-
ment restaurer la discipline au sein des dif-
férents corps de la grande muette et recon-
quérir la confiance du peuple. On s’attend 
donc à ce que les FDS (Forces de défense et 
de sécurité) rebaptisées FRCI (Forces répu-
blicaines de Côte d’Ivoire) connaissent une 
mutation en profondeur.
Les civils ne seront pas en reste. Il est prévu 
la création d’un service national obligatoire 
de 45 à 60 jours pour les jeunes, tous sexes 
confondus. « Ce service, militaire, civil ou 
mixte, procurera aux jeunes d’une même 
génération le goût de l’effort et le sens 
de la discipline d’une part et leur fera 
prendre conscience des valeurs qui unis-
sent et du destin commun qui les attend 
d’autre part » précise le programme. Ne 
dit-on pas que celui qui vit sans discipline 
meurt sans honneur.  
Le second axe de « Vivre ensemble » est la 
relance des activités économiques qui occu-
pe les deux tiers du volume de ce vaste pro-
gramme de gouvernement. C’est d’ailleurs 
le volet sur lequel le nouveau président est 
le plus attendu par ses concitoyens. La dé-
cennie de crise aggravée par la guerre des 

quatre mois, a précipité la situation d’une 
économie ivoirienne déjà exsangue dans la 
zone rouge des pays à risques. Il s’agit de 
relancer l’économie nationale d’une part et 
de redonner confiance pour le retour de l’in-
vestissement étranger d’autre part. 
Ce vaste programme va consister entre 
autres à mobiliser les ressources financiè-
res nécessaires au redémarrage, à réduire 
le train de vie de l’Etat, à lutter contre la 
pauvreté grandissante, à réorganiser le sys-
tème éducatif et de santé, à améliorer le 
cadre de vie et les infrastructures routières 
et de transport, à donner une nouvelle ère à 
l’agriculture par la transformation, à encou-
rager les chefs d’entreprises et les investis-
seurs à développer et diversifier l’économie, 
à mettre un accent sur la recherche scienti-
fique, à développer le tourisme, à faire de 
la Côte d’Ivoire le moteur de l’intégration 
de l’Afrique de l’ouest en pratiquant une 
immigration pragmatique à visage humain, 
à préserver l’environnement en épousant les 
directives du développement durable (…) 
Autant de projets ambitieux dont la mise en 
œuvre nécessite un minimum de stabilité et 
de paix sociale. 

Le second miracle économi-
que ivoirien sous Ouattara ?

Ce programme « Vivre ensemble » propo-
sé par Alassane Ouattara aux Ivoiriens est 
évalué à plusieurs milliards d’euros. Rien que 
la réforme de la justice se chiffre à environ 

343 millions d’euros (225 milliards de francs 
Cfa) et celle de la santé à environ 576 mil-
lions d’euros (378 milliards de francs Cfa). 
Où trouver autant d’argent pour financer les 
promesses de campagne alors que le pays 
sort à peine d’une guerre fratricide ? 
Loin s’en faut, le tombeur de Laurent Gbagbo 
en a le secret. Il avait d’ailleurs soutenu face 
à son adversaire lors du débat télévisé qu’il 
mettrait sa grande expérience au FMI au 
service de son pays. Rappelant qu’il avait 
sauvé plusieurs pays d’Amérique latine du 
marasme économique au temps où il était 
Directeur général adjoint de l’institution. 
A tout le moins, la mobilisation de fonds par 
la France, l’Union Européenne et  des parte-
naires bilatéraux et multilatéraux portent à 
croire qu’il ne s’agit nullement de promesses 
illusoires. 
Du reste, le FMI par la voix de son porte-
parole David Hawley, avait indiqué qu’il 
laissait le temps au gouvernement ivoirien 
d'évaluer la situation économique et les be-
soins avant de conduire son programme de 
reprise économique pour l’année 2011. Le 
DG du FMI, Dominique Strauss Kahn, lui-mê-
me, avait déclaré être « prêt à fournir une 
assistance technique et un soutien financier 
au nouveau gouvernement ».
Rappelons que le FMI avait accordé en 
mars 2009 un prêt de quelques 330 mil-
lions d'euros dont trois tranches seulement 
avaient été versées sur les sept prévues à 
l'origine. Le reliquat avait été suspendu sui-
te à la décision de Laurent Gbagbo de se 
maintenir au pouvoir après sa défaite face 
à Ouattara. 
En attendant que la réconciliation et la paix 
ne soient effectives, on peut dire que les 
caisses de l’Etat de Côte d’Ivoire abondent 
d’argent frais. C’est certainement ce qui a 
fait écrire à la presse proche du camp pré-
sidentiel « Qu’il y a une pluie de milliards 
sur la Côte d’Ivoire ». Les Ivoiriens peuvent 
donc rêver de croire à un second miracle 
économique sous la mandature de leur pré-
sident Alassane Ouattara. 

Clément Yao

ADO
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Vous avez choisi Brussels Airlines pour votre prochain voyage vers l’Afrique au départ de Paris ?
Du 15 juin au 15 semptembre, profitez de notre nouveau service de pré-enregistrement la veille 
de votre départ à l’aéroport de Roissy CDG !

Chaque jour de 19h à 21h à l’aéroport de Roissy CDG, Terminal 1, Hall 5
 9 kilos de franchise bagage supplémentaire gratuite (soit une franchise bagage de 2 pièces, 

l’une de 23 kilos, l’autre de 32 kilos)
 Gain de temps et moins de stress le jour du départ.

Avec pré-enregistrement 

la veille du départ

+

OFFRE EXCLUSIVE

9 KILOS ! 
DE BAGAGES GRATUITS

PRÉ-ENREGISTREMENT 
ROISSY - CHARLES DE GAULLE
VOYAGEZ CHARGÉ... L’ESPRIT LÉGER !

DU 15 JUIN AU 15 SEPTEMBRE

brusselsairlines.com
ou votre agence de voyages
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Ce professeur d’histoire des lycées, a su 
mener une carrière politique parfois 
très mouvementée  mais  avec habi-
leté, opportunisme, usant  très souvent 

de la roublardise  mais une carrière riche et 
contrastée il restera pour l’histoire de son pays, un 
personnage très controversé.
Pour celui qui fut le fer de lance des mouvements 
de contestations pour l’instauration du multipar-
tisme en Côte d’Ivoire et participé à mettre fin 
au  système du parti unique, le 11 Avril 2011 
restera pour  SEM  Laurent GBAGBO, une triste 
fin, la fin du marathon politique  « western » 
comme il le disait.
« Je regarde souvent les films western et 
quand c’est chaud, c’est que c’est presque la 
fin » dixit Laurent GBAGBO.

21 années  plus tôt, celui qui a meurtri  les 
HOUPHOUETISTES en traitant le père de l’in-
dépendance le Pré-
sident  Houphouët 
BOIGNY, malade 
et vieillissant  de: « 
HOUPHOUET VO-
LEUR » 
Le western de Lau-
rent GBAGBO enta-
mé  à la création de 
son parti politique en 
1988 avec l’opposi-
tion clandestine puis légale, s’est achevé dans 
la douleur des familles Ivoiriennes, endeuillées 
par 4 mois de tueries en tout genre pour clore 
23 années de disettes. La parenthèse ouverte 
le 26 octobre 2000 avec la prestation de ser-
ment de Laurent GBAGBO,  après son élection 
qu’il a qualifié lui-même de calamiteuse, vient 
de se terminer de façon calamiteuse. 

Du charnier de 
YOPOUGON en octobre 2000, à sa prise 
de pouvoir, au charnier de MONOKO ZOHI 
en 2002 en zone gouvernementale, Le WOO-
DY  de Mama vient de sortir avec les tueries 
d’ABOBO et les Massacres de DUEKOUE en 
2011.

La sagesse du Général GUEI.  

Sans le disculper, avec du recul, le fait qu’il se 
soit retiré du pouvoir en Octobre 2000 pour 
laisser la place à Laurent GBAGBO  en lieu et 
place  de s’accrocher 
au pouvoir a évité à 
notre pays un bain 
de sang comme nous 
venons de le subir 
ses quatre derniers 
mois.
Le Général GUEI  
ce diplômé de saint 
Cyr et de l’école de 
guerre de Paris a eu 
la sagesse de  se retirer, du pouvoir sagement, 
de rentrer dans son village ou il vivait une re-
traite paisible 1 an plus tôt pour éviter ainsi 
aux enfants de la Côte d’Ivoire de s’entretuer. 
N’est ce pas un acte d’amour pour son pays, 
pour sa patrie ?
Feu le Président Robert GUEI a été assassiné 
par la suite d’ailleurs 1 semaine après avoir 
traité Laurent GBAGBO de boulanger qui rou-
lait tout le monde dans la farine…
 Assassinat  perpétré le 19 septembre 2002, 
et toujours pas élucidé…
Sans polémique aucune, nous souhaiterons nous 
adresser à nos  frère Africains, intellectuels ou 
simples anonymes de tous les pays d’Afrique 

et parfois du monde  qui  ont soutenu  l’en-
têtement de Laurent GBAGBO  à se maintenir 
au pouvoir malgré sa défaite électorale et de 
façon démocratique, envers et contre tous, nous  
aimerons leur poser une question rationnelle 
à laquelle ils devront nous répondre ration-
nellement.

Etes-vous pour, ou contre 
la démocratie en Afrique ?

Si votre réponse est non, nous ne compren-
drons pas votre démarche mais, si elle est 
affirmative,  vous devriez comprendre que 
l’élection Présidentielle du 28 novembre 
2010 en Côte d’Ivoire était une élection 
démocratique, avec plus de 80% de taux 
de participation, dont la transparence est 
certaine et les résultats sortis des urnes sans 
équivoque.
Le président sortant a eu un vote sanction pour 
sa gestion calamiteuse du pouvoir d’Etat dix 
années durant.
Cette élection du peuple par le peuple 
pour le peuple, cette installation des bases 
de notre jeune démocratie posées par les 
enfants de Côte d’Ivoire, cette belle fête 
qui a mis cinq années à se concrétiser et qui 
a vu les deux finalistes au deuxième tour 
s’affronter devant les caméras du monde 
pour défendre leur programme dans un 
face a face de deux heures, la première 
en Afrique d’ailleurs, a été gâchée il est  
vrai par l’entêtement de Laurent GBAGBO 
à se maintenir au pouvoir malgré sa défai-
te mais surtout par ses suiveurs, des pseu-
dos intellectuels qui  ont soutenu et encou-
ragé ce coup d’Etat organisé par Laurent 
Gbagbo et son conseil constitutionnel  en 
l’en courageant à confisquer la volonté du 

LAURENT GBAGBO, LA SORTIE  
RATEE !!!   
Battu aux élections présidentiel-
les du 28 novembre 2010, Laurent 
Gbagbo, l’opposant historique, a 
fait une sortie calamiteuse à l’ima-
ge du scrutin présidentiel d’octobre 
2000 qui l’a porté au pouvoir.

d’Houphouët –Boigny)

Laurent GBAGBO

Côte d'Ivoire

Paul OULA

GUEI

robert guei
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Côte d`Ivoire: le président Ouattara a prêté serment

SEM Alassane Ouattara a prêté serment vendredi 6 mai 2011 com-
me président de la Côte d`Ivoire, après cinq mois de crise liée à 

la contestation de la présidentielle par le chef d`Etat sortant Laurent 
Gbagbo, arrêté le 11 avril 2011.
« Devant le peuple souverain de Côte d`Ivoire, je jure solennellement et 
sur l`honneur de respecter et de défendre fidèlement la Constitution, de 
protéger les droits et libertés des citoyens, de remplir consciencieuse-
ment les devoirs de ma charge dans l`intérêt supérieur de la Nation »
"Que le peuple me retire sa confiance et que je subisse la rigueur des 
lois si je trahis mon serment" a-t-il  déclaré.
Cette cérémonie est intervenue au lendemain de la proclamation 
d`Alassane Ouattara comme président de la République par le Conseil constitutionnel dirigé 
par M. Yao N`Dré, mettant fin à la controverse sur l`élection présidentielle.
La cérémonie d`investiture du président Ouattara doit se tenir le 21 mai à Yamoussoukro (cen-
tre), la capitale politique du pays, en présence de chefs d`Etat étrangers.

Lamine THIAM
__________________________________________________________________________

Les avocats français de M. Gbagbo ont été re-
foulés à l'aéroport

Les avocats français de M. Gbagbo ont été refoulés à leur arrivée à Abidjan 
faute de visa en règle. Ils ont dénoncé un "piège" et une "violation des 

droits de la défense" à leur retour à Paris. Ils avaient également indiqué 
avoir demandé un report de l`audition.

Lamine THIAM

__________________________________________________________________________

Affaire des quotas : Laurent Blanc aurait–il présenté sa 
démission ?  

Il faut sauver le soldat Blanc ! Tel est le mot d’ordre au sommet 
de la Fédération française de football, déjà en pleine tempête 

avec l’histoire des quotas pour les joueurs binationaux, car le départ du sélectionneur transformerait l’épisode en 
désastre total. Celui qui a été accueilli à la tête de l’équipe de France comme le sauveur après le désastre du Mon-
dial en Afrique du Sud (grève des joueurs, élimination au premier tour) pourrait en effet quitter son poste, comme 
beaucoup le redoutent.

Coup de fil probable de Sarkozy
Piégé dans un débat sur la formation où il n’était pas directement concerné, maladroit dans sa défense avant d’observer un silence total, 
très touché par les attaques d’anciens de 98 (Thuram, Vieira), Blanc a perdu une partie de son aura et de son entrain. De source proche du 
gouvernement, on assure qu’il a déjà présenté sa démission à la FFF où « l’on mettrait la gomme pour le faire renoncer à partir ». L’affaire 
serait jugée tellement sérieuse en très haut lieu que « ça pourrait se terminer par un coup de fil de Nicolas Sarkozy » pour le retenir.
Tout semble fait, en tout cas, pour le ménager. Autant Chantal Jouanno, la ministre des Sports, est sévère avec François Blaquart, le directeur 
technique national déjà suspendu et dont le sort semble scellé, autant elle épargne le sélectionneur. Les deux commissions d’enquête (ministère 
et FFF) l’ont laissé finir ses vacances en Italie avant de l’entendre.Il sera ainsi le dernier protagoniste du fameux débat du 8 novembre à donner 
sa version des faits, sans doute à Bordeaux, où il réside, pour davantage de discrétion.

Fin d’état de grâce
Pris en défaut de vigilance puis à mentir, Blanc n’est plus ce patron des Bleus bénéficiant d’un état de grâce semblant sans limite. Il penserait 
ne plus pouvoir continuer sa mission mais ceux qui lui ont donné les clés ne désespèrent pas de le faire changer d’avis. Antoine Kombouaré, son 
ami l’entraîneur du PSG, résume bien la situation : « On a tous envie qu’il présente ses excuses et qu’on passe à autre chose. » Mais la sortie 
de crise est délicate à gérer car quelque chose est cassé.

www.diasporas.fr

eN BREF
peuple souverain.
Ces va-t-en-guerre qui pour des raisons 
d’intérêts personnels, de besoins égoïs-
tes, n’ont pas hésité un seul  instant à 
encourager le massacre des populations 
civiles,  à endeuiller de nombreuses fa-
milles et à traumatiser certaines familles 
pour toujours avec plus de 1000 vies 
humaines détruites.
Si le 11 avril 1946, a vu la suppres-
sion du travail forcé en Afrique fran-
cophone par Houphouët BOIGNY, et 
ses amis du syndicat Agricole Africain, 
le 11 Avril 2011 restera  certes, pour 
Laurent GBAGBO une date de fin de 
règne sans gloire.
Pour Nous, Africains, épris de Démo-
cratie, le 11 avril 2011 est et doit res-
ter une date à laquelle, le processus 
de démocratisation enclenché en Côte 
d’Ivoire dans les années 90 aura abou-
tit, la volonté exprimée par le peuple 
dans les urnes aura été respectée 
même si cela a été aux forceps.
Aucune naissance n’est facile…  il s’agit 
d’un signal fort aux Présidents Africains 
qui par leur soif du pouvoir, piétinent 
la volonté exprimée par le peuple sou-
verain dans les urnes en bafouant  leur 
seule richesse : leur devoir de citoyen 
leur bulletin de vote.

 Paul OULAI
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Les 3 bassins comprennent l’Amazonie, le 
Congo et le Bornéo où vivent environ 1 
milliard d’habitants. Ils constituent actuel-
lement : 80% du couvert forestier mon-

dial, 2/3 de la biodiversité de la planète. Ils sont 
considérés comme les véritables poumons de la 
planète grâce au rôle primordial que constitue 
l’absorption de CO², c’est-à-dire le mécanisme 
de régulation naturelle, face au défi des change-
ments climatiques et à l’émission de gaz à effet 
de serre. Un simple exemple suffit à comprendre 
l’enjeu : 1m3 de bois absorbe 10 tonnes de CO² 
par an et ce d’autant plus que l’espérance de vie 
moyenne d’un arbre est de 80 ans.

Le diagnostic a été établi depuis fort long-
temps et le constat est alarmant : l’homme 
est un loup pour l’homme ! Il s’illustre par 
la destruction graduelle, inéluctable du cou-
vert forestier par le fait de l’homme ; sur-
tout dans les pays en développement où le 
bois constitue plus de 90% des ressources 
énergétiques (bois de chauffe, charbon, 
culture sur brûlis…). Comment lutter contre 
ce fléau ?

Les dirigeants congolais, au premier rang 
duquel se trouve le président Denis Sassou 
Nguesso et son ministre du Développement 
Durable Henri Djombo, estiment que seule 
la coopération (Nord-Sud ou Sud-Sud) et 
l’échan Denis ge d’expériences permettent 
d’obtenir des résultats tangibles. La déci-
sion finale d’organiser cette Conférence à 
Brazzaville a été 
arrêtée lors du 
Sommet d’Oslo de 
mai 2010. Une en-
trevue du chef de 
l’Etat congolais avec 
le Premier Ministre 
norvégien ainsi que 
ses homologues d’In-
donésie et de la ré-
publique de Guyana 
a permis de fixer sur 
le lieu et la tenue de 
cette conférence.
Mais en remontant dans le temps, dès 2007, 
en marge de l’Assemblée Générale de 
l’ONU à New-York, l’Indonésie a organisé 
une réunion des chefs d’Etat des pays fo-
restiers. Une prise de conscience ne suffisait 
plus, il fallait agir de concert face à une 
problématique qui les caractérise tous. En 
d’autres termes, leurs forêts se dégradent 
et contribuent par conséquent à l’augmen-
tation de l’émission de gaz à effet de serre. 
C’est à l’issue de cette réunion que fut créée 
le club de  F-11 regroupant le Brésil, le 
Cameroun, la Colombie, le Congo, le Costa 
Rica, le Gabon, l’Indonésie, la Malaisie, la 
Papouasie Nouvelle Guinée, le Pérou et la 
République Démocratique du Congo.

L’année dernière encore, plus précisément 
en février 2010, l’Indonésie a hébergé le 
Conseil d’Administration du PNUE à Bali. La 
puissance invitante a appelé de ses vœux 
« la nécessité de promouvoir la coopération 
et la solidarité entre les pays forestiers en 
développement ».
Aujourd’hui, la République du Congo a fait 
sienne cette idée et va encore un peu plus 

vers l’avant. Elle décide de pro-
longer le processus de Réduction 
des Emissions de gaz à effet 
de serre liée à la Déforestation 
et à la Dégradation des forêts 
«  REDD ». Elle intègre un pro-
gramme de reboisement de 
un million d’hectares (100.000 
ha/an).
Ses voisins de la CEMAC seront 
indissociables à ce vaste projet 
car géographiquement le bassin 
s’étend au Gabon et en RDC. 
Les pays de l’Afrique Centrale 

avaient en son temps déjà cerné le pro-
blème ; c’était au Sommet de Yaoundé de 
1999 sur la Gestion des forêts.
Le Sommet de Brazzaville sera un suc-
cès à condition que les buts soient atteints. 
Car l’objectif principal de ce Sommet est 
d’abord la signature d’un traité de coopé-
ration entre les différents bassins forestiers. 
Ensuite, il permettra de « contribuer à la 
gestion durable des écosystèmes forestiers 
dans les trois bassins ». Enfin, le F-11 prépa-
rera et parlera désormais d’une même voix 
lors des prochains rendez-vous internatio-
naux relatifs aux changements climatiques : 
le Sommet de Durban (Afrique du Sud) de 
novembre 2011; et celui de Rio sur le Déve-
loppement Durable de juin 2012.

A.Z

Sommet des trois Bassins      

La République du Congo deviendra la capitale 
mondiale de l’environnement : elle accueillera 
le « Sommet des 3 bassins » du 31 mai au 3 
juin prochain. Dans le cadre de la célébration de l’Année Internationale 
des Forêts 2011, pas moins de 35 chefs ou de gouvernement et plus de 
500 participants seront attendus à Brazzaville.

République 
du Congo

SEM Denis  Sassou Nguesso

Henri Djombo

Elle décide de 
prolonger le 
processus de 
Réduction des 
Emissions de 

gaz à effet de 
serre

Environnement

« L’AVENIR VOUS APPARTIENT...L’AVENIR  C’EST  ICI et LA-BAS ».

SDA : Synergie et développement de l’Afrique organise le 28 mai au palais des congrès Porte 
Maillot à Paris, de 9h00 à 18h00 le forum «DIASPORA ET PERSPECTIVES DE L’ÉCONOMIE 

NUMÉRIQUE AU CONGO-BRAZZAVILLE».

Au programme :
- environnement de l'économie numérique et réalités du secteur au Congo-Brazzaville ;

- mise en relation des besoins et des compétences par le biais des ateliers et des entretiens 
personnalisés, présentation des projets ;

- mise en perspective des enjeux économiques, socioculturels et réglementaires.

Rendez-vous le 28 mai, au palais des congrès Porte Maillot à Paris, de 9h00 à 18h00.

Entrée gratuite avec inscription préalable obligatoire à l’adresse suivante : 
E.mail : contact_sda@yahoo.fr

Tél : 06 46 66 35 18 /06 03 36 23 71/09 53 40 64 79
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SEM Ruslan OBIANG NSUE

S.E.M Ruslan Obiang Nsue 

Diasporas-News : Etes-vous 
prêt ou reste-il encore des tra-
vaux d’infrastructure (stade, 
hébergement) à achever ?

S.E.M Ruslan Obiang Nsue : La 
Guinée-Equatoriale est prête comme le 
Gabon, pays coorganisateur sera également 
prêt dès le mois d’août prochain. Les travaux 
du stade de Malabo sont achevés. Tandis 
que ceux de la ville de Bata sont en-cours de 
finition ; il faut qu’il soit mis aux normes in-
ternationales c’est-à-dire avoir une capacité 
de 40.000 places. La construction des deux 
stades gabonais est pratiquement terminée. 
Quant aux autres infrastructures, ils font l’ob-
jet d’un planning bien défini entre les deux 
pays organisateurs.

D-N : A quand remonte la der-
nière concertation COCAN men-
suelle avec le Gabon ?

S.E.M  R.O.N. : La semaine dernière (se-
maine du 18 avril) à Malabo. La discussion 
principale s’est focalisée sur la délivrance 
d’un visa commun pour les supporters.

D-N : Les chronogrammes 
[entre le Gabon et la Guinée-
Equatoriale] sont-ils syn-
chronisés ?

S.E.M  R.O.N. : C’est la priorité des deux 
pays hôtes appelés COCAN car nous de-
vons parler d’une seule Coupe d’Afrique des 
Nations.

D-N : Quel est le prix moyen 
d’un billet ?

S.E.M R.O.N. : Il fait l’objet de séances de 
travail avec la Confédération Africaine de 
Football (CAF). A l’heure où je vous parle, je 
l’ignore. Les COCAN proposent et la CAF est 
le décideur en dernier ressort.

D-N : GAGUI (la mascotte de la 
CAN 2012) est-il en forme ; il n’a 
pas fait le déplacement à Paris ?

S.E.M R.O.N. : Malheureusement, notre 

mascotte est absente ce soir car l'événement 
majeur est le lancement de l’African Football 
Dream Team (AFDT). Il s’agit de promouvoir 
la jeunesse africaine par le biais de ce sport 
populaire. J’adhère totalement, ainsi que les 
autres pays impliqués à ce projet de mada-
me Mathilde Lafarge. Je souhaite qu’il soit 
une réussite. Lorsqu’elle m’a fait part de cette 
initiative, j’ai été immédiatement convaincu 
dans la mesure où le football est le sport n°1 
du continent et même de la planète.

D-N : Combien attendez-vous 
de visiteurs ?

S.E.M  R.O.N. : Pour nous ce qui est primor-
diale c’est la promotion de la Guinée-Equato-
riale. Très peu de gens connaît notre pays et 
nous profitons de cet évènement pour assurer 
notre promotion. Nos prévisions actuelles ta-
blent sur environ 1 million de visiteurs pour les 
deux pays organisateurs.

D-N : La Guinée Equatoriale 
traîne une mauvaise réputa-
tion pour l’accueil des étran-
gers ; comment comptez-vous 
y remédier ?

S.E.M  R.O.N. : C’est une compétition, la 
fête du football. L’heure n’est pas à la discri-
mination : nous sommes un pays accueillant !

D-N : : Pourquoi le choix de 
la cérémonie et du match 
d’ouverture en Guinée Equa-

toriale plutôt que la finale ?

S.E.M R.O.N. : C’était une décision qu’on a 
pris d’un commun accord avec le Gabon : la 
finale de la CAN et l’assemblée générale de 
la CAF pour eux et nous avons opté pour le 
tirage au sort et le match d’ouverture.

D-N : A Combien s’élève la fac-
ture de la CAN 2012 pour vo-
tre pays ?

S.E.M  R.O.N. : Je ne sais pas pour la 
Guinée Equatoriale mais pour les deux pays 
c’est relativement cher entre la construction 
des stades, les infrastructures hôtelières, les 
transports locaux, la communication… En tout 
cas, pour ce qui nous concerne, la facture 
est inscrite dans le budget global de l’Etat 
comprenant également l’accueil du Sommet 
de l’Union Africaine de juin 2011. C’est une 
manière de développer un pays par le biais 
des grands travaux qui fait partie du « pro-
gramme 2020 » initié par le président de la 
République SEM Theodoro Obiang Nguema 
Mbasogo.

D-N : L’entraineur français 
Henri Michel, embauché en no-
vembre 2010, aura-t-il le temps 
suffisant pour la prépara-
tion de l’équipe nationale ?

S.E.M  R.O.N. : Il s’est attelé à la tâche 
depuis le mois de janvier 2011. On lui a 
donné toutes les facilités pour peaufiner au 
mieux la préparation de notre équipe natio-
nale. Nous ne faisons pas partie de grandes 
équipes continentales comme le Cameroun ou 
le Nigeria. En d’autres termes, nous n’avons 
pas beaucoup de joueurs professionnels. En 
tout cas avec son expérience, nous souhaitons 
qu’on fasse un bon parcours.

D-N : Jusqu’où ira le Nzalang 
(l’équipe nationale), dans la 
compétition ?

S.E.M  R.O.N. : L’important pour nous, c’est 
d’abord la participation à une phase finale 
d’une coupe d’Afrique. Ensuite, l’objectif est 
de passé la première phase du tournoi.

Alex AZKA.

Interview de SEM Ruslan Obiang Nsue, secré-
taire d’Etat à la Jeunesse et des Sports & Prési-
dent équato-guinéen du COCAN 2012 à Dias-
poras-News lors du lancement de l’African 
Football Dream Team (AFDT).

Invité du mois

SEM Ruslan OBIANG NSUE
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On ne présente plus Rokhaya Diallo, chroniqueuse sur Canal + et 
RTL, présidente fondatrice de l’Association les INDIVISIBLES, créa-
trice des « Yabon Awards » qui dénoncent les attitudes et propos 
racistes dans les médias. La pourfendeuse des « nouveaux ra-
cistes » qui disent « j’aime les noirs »,  militante féministe, a écrit 
récemment son premier livre RACISME, MODE D’EMPLOI  paru 
chez LAROUSSE dans la collection Philosophie.

Rokhaya Diallo

RENCONTRE

Rokhaya Diallo aborde, dans son pre-
mier livre,  la question du racisme sous 
un angle nouveau, peut-être aussi 
parce que le racisme a changé de 

visage. C’est notamment à travers des scènes 
du quotidien, des séries télé, des spots publici-
taires qu’elle nous explique comment le racisme 
se glisse sournoisement dans les esprits depuis 
notre plus tendre enfance (Yabon, les gâteaux 
Bamboula…), et comment on a intégré des 
schèmes racistes sans pour autant se remettre 
en question. Racisme noir, blanc, arabe ou en-
core islamophobie, ce livre conçu avec beau-
coup d’anecdotes et d’exemples qui nous par-
lent, invite à la réflexion sur soi, les autres, et à 
la remise en question de nos préjugés les plus 
profondément enfouis.
 
À l’heure où le racisme se banalise, en se 
cachant derrière une « bien-pensante » hy-
pocrite, au moment où ressortent des vieux 
relents de ségrégation dans le sport de haut 
niveau comme dans le marché du travail, le 
livre de Rokhaya Diallo prend tout son sens 
et pointant les comportements falsifiés, la 
fermeture de nos esprits tout comme celle 
de nos frontières.
 
Nous avons voulu en savoir davantage sur  
cet ouvrage et Rokhaya a bien voulu répon-
dre à nos questions.
 
Diasporas-News : Votre livre 
est paru dans une collection 
philosophique, c’est le ha-
sard d’une rencontre avec 
Vincent Cespedes (qui dirige 
la collection chez Larousse) 
ou bien cela correspond à 

une véritable orientation du 
contenu ?

Rokhaya Diallo : C'est bien ma ren-
contre avec V. Cespedes qui m'a incitée à 
écrire ce livre, mais le contenu correspond 
à la collection. Larousse est un éditeur exi-
geant et n'aurait pas publié un ouvrage 
dans sa collection de philosophie s'il n’était 
pas effectivement un essai philosophique. Il 
s'agit d'une exploration de la thématique 
qui m'a été proposée (le racisme), ma dé-
marche est simple  : expliciter la notion en 
m'appuyant sur des exemples allant des 
anecdotes vécues aux discours politiques en 
passant par les séries télé et le cinéma. Le 
tout adossé aux philosophies existantes, de 
Fanon à Sartre en passant par Malcolm X et 
Collette Guillaumin.
 
D-N : Le racisme a changé de 
visage et a également chan-
gé dans sa formulation 
(on parle de traditions ou 
de cultures), en quoi est-ce 
terriblement dangereux ?

 
R D : Le racisme quelle que soit sa forme 
est dangereux. Aujourd'hui on ne stigmatise 
plus des différences "raciales", il n'est plus 
admis de dénoncer des "races inférieures". 
Pour survivre, le racisme a donc dû revêtir 
un habit culturaliste, les discours racistes s'en 
prennent désormais aux cultures, aux tradi-
tions, voire aux religions qui seraient incom-
patibles avec notre civilisation, avec la Ré-
publique. Les personnes issues de ces cultures 

sont perçues comme des êtres mus des va-
leurs qui se traduiraient par les pratiques et 
les rites les plus étranges, bien éloignés des 
manières des personnes "civilisées". D'une 
certaine manière on les fige dans un seul 
aspect de leur personnalité, à savoir leur 
culture, et on nie leur individualité et leur 
capacité à porter des valeurs compatibles 
avec les droits humains les plus élémentaires. 
Le danger c'est que ce discours n'apparaît 
pas aux yeux de la majorité comme étant 
raciste puisqu'on s'en prend à la "culture".

CRÉDITS PHOTO : blanc Sylvain Laporte
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D-N : Je développe une théo-
rie selon laquelle il y a 
aujourd’hui une “fractu-
re sémantique” : les mots 
n’ont pas le même sens se-
lon qui les utilise ou qui ils 
désignent, je m’explique : 
lorsqu’en Belgique on évo-
que le conflit entre les Fla-
mands et Wallons, on dit 
que c’est linguistique, si on 
le fait à propos des Peuls 
et des Soussous on dit que 
c’est tribal…Ne faudrait-il 
pas se remettre d’accord 
sur les mots ?

 
R D : L'utilisation des mots est elle-même la 
preuve de la considération qu'on porte aux 
groupes nommés. Si on parle de "tribalité" 
lorsqu'il s'agit d'Africains c'est parce qu'on 
estime que les conflits des Africains sont de 
nature différente de ceux qui peuvent tra-
verser l'Europe.
Pourquoi parle-t-on de "tournantes" dans 
les banlieues, alors que les viols collectifs 
existent dans bien d'autres milieux - y com-
pris favorisés - et ce depuis bien longtemps 
? Pourquoi les produits de beauté destinés 
aux femmes noires sont qualifiés "d'ethni-
ques"? Les Blancs seraient-ils dénués d'eth-
nicité ?  Les mots montrent simplement la 
différence d'appréciation que l'on fait de 
phénomènes identiques selon les groupes où 
ils se manifestent.
 
D-N : Les indivisibles militent 
aussi pour qu’on n’aie plus 
peur des mots qu’on puisse 
dire “noir” ou “arabe” en 
banalisant ces mots sans 
se cacher derrière des ex-
pressions qui traduisent un 
racisme latent, rampant, 
hypocrite... Mais vous êtes 
choquée par l’expression 
“nègre” en littérature, 
vous pouvez vous expli-
quer ?

 
R D : Pour commencer il me semble im-
portant de préciser le fait que les termes 
Noirs et Arabes sont souvent impropres, ils 
sont le fruit de rapports socio-historiques, 
mais ne sont pas objectifs. Les personnes 
que l'on qualifie de noires ont souvent la 
peau marron, et bien des "arabes" sont 

d'origine berbère ou kabyle. 
Précision faite, il me semble 
nécessaire d'user des mots que 
nous avons à notre disposition et 
de ne pas les fuir. Dire "Black" 
témoigne souvent de la crainte 
de dire "noir" et de paraître 
raciste, cela montre qu'une cer-
taine gène entoure ce mot. D'où 
l'intérêt de "dédramatiser" l'em-
ploi de ces mots, il faut appeler 
un chat un chat.
 
D-N : Vous semblez 
vous orienter vers 
les médias, mais on 
sent aussi des ob-
jectifs politiques... 
Quelles sont vos 
ambitions réelles ?

 
R D : Je travaille dans la pro-
duction audiovisuelle - dans le 
dessin animé - depuis 9 ans, et 
c'est toujours mon métier. Par 
ailleurs je chronique aussi, mais 
cette activité ne m'occupe pas à 
plein temps. Et j'ai toujours milité 
sur le terrain politique (j'étais 
présidente du Conseil Local des 
Jeunes de La Courneuve que j'ai 
intégré en 2001, j'ai milité à AT-
TAC dans le collectif féministe 
mixité...). Mon ambition a toujours 
été celle de faire avancer les idées que je 
crois justes, ce n'est pas nouveau je ne l'ai 
jamais caché, si c'est ce que vous appelez 
des "ambitions politiques", je les assume to-
talement. Et cette activité bénévole n'est pas 
incompatible avec ma vie professionnelle.
 
D-N : Si vous aviez à pré-
senter les 3 grandes idées 
qui se dégagent de votre 
ouvrage ?

 
R D : 1) Le racisme n'est pas une ques-
tion morale, les racistes ne sont pas des 
"méchants" et ce n'est pas une question de 
bien ou de mal. C'est juste une idée fausse. 
On a eu le tort de faire de Jean-Marie 
Le Pen le "grand méchant loup" dans les 
années 80, si bien qu'on a combattu l'hom-
me plutôt que les idées. Résultat : on est 
aujourd'hui incapable de reconnaître le 
racisme quand il s'exprime.

2) Il existe un racisme que je qualifie 
d'atmosphérique. Toutes les expressions 
du racisme ne sont pas violentes, bien au 
contraire, il existe un racisme qui s'exprime 
sous forme de blagues voire de compli-
ment. Certains pensent par exemple que 
les Asiatiques sont "naturellement" doués 
en maths, d'autres adorent les Noirs (com-
me s'il était plus légitime de les aimer que 
de les haïr), tout ça c'est du racisme dans 
la mesure où l'on fait fi de l'individualité 
des personnes visées.
3) Le racisme ça se soigne!
 
D-N : Votre présence dans 
les médias est-elle un alibi ?

 
R D : Un alibi pour qui ? 
 

http://www.lesindivisibles.f
http://rokhaya.blog.canalplus.fr

CRÉDITS PHOTO : Alexis Peskine
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L’AFRICAN FOOTBALL DREAM TEAM
44 candidats âgés de 16 à 18 ans recrutés à travers 10 pays d’Afrique 
Produite par la société ONYX Consulting, l’objectif de l’émission de télé réalité itinérante et panafricaine A.F.D.T. est de détecter et de révéler 
de jeunes talents du football africain, déjà licenciés de football et âgés de 16 à 18 ans. Aidée des fédérations nationales de football, une 
sélection de 44 candidats se fera à travers 10 nations du football africain. 
A l’issue de 12 semaines d’épreuves et de compétition puis d’un système d’éliminations hebdomadaires impliquant le téléspectateur, seulement 
11 d’entre eux - soit une équipe type panafricaine - fanion d’une Afrique unie, gagneront l’opportunité d’effectuer un stage professionnel 
de 6 à 8 semaines dans un grand club européen. ‘‘ Même si la mise en application n’est pas des plus évidentes, cette initiative m’est apparue 
particulière¬ment séduisante et le programme rencontrera sans aucun doute l’adhé¬sion populaire ..’’ commente M. Pape Diouf, ex Président 

de l’Olympique de Marseille.

À cette occasion, dans les salons de l’hôtel LE MEURICE à Paris, Mathilde Lafarge, la créatrice de l’émission, entourée de re-
présentants de nombreux pays d’Afrique, à commencer par la Guinée Équatoriale, le Gabon et le Cameroun, nous a offert les 
premières images de la bande-annonce de l’émission ainsi que les présélections  dans ces trois pays.

La dernière version du site d’A.F.D.T. Sera disponible dès le 30 juin 
www.africanfootballdreamteam.com

Quelques photos de cette soirée du 29 avril :

Crédit photo de la page 23 :  Prisca Munkeni, Stéphane Michaux & Jean Lafarge.

Lancement à Paris de la première émission de 
téléréalité panafricaine consacrée au foot !
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Emilio Onebula Sila, Fernando Hermes Vegas, SEM Ruslan 
OBIANG NSUE, Mathilde Lafarge

Frederic Sivatte, Menelik, Mathilde Lafarge
Valerie Ondo, Conseiller TATI (représntant du Minsitres des 
Sports du Gabon, Jean Jos et Jean Philippe Cointot 

Karine Arsène et Ray Reboul 

Mboma, Jy, Menelik, ML, Slimane, Ray Reboul

S.E.M Ruslan OBIANG NSUE  et Kaysha

Maitre Patrice Kouassi, Carlos Kameni 
et Yves Zogbo Junior

3 ème photo  M.L ,ABDOU SOGUE, M et  Mme DOMORAUD   

SEM Ruslan OBIANG NSUE

Jean et Mathilde Lafarge

Conseiller TATI, Représentant du Ministre de la 
Jeunesse et des Sports du Gabon SEM Ruslan OBIANG NSUE et Mathilde Lafarge 

Florian Serfaty et Mathilde Lafarge Patrick Mboma, Ray Reboul

Guylaine Clery,  S.E.M Ruslan OBIANG NSUE  
et Nadège TUBIANA    

Kaysha, Lynnsha et Guylaine Clery

Mboma, Menelik, ML, Ray Reboul

S.E.M Ruslan OBIANG NSUE, Patrick Mboma, Mathilde Lafarge

Yves Zogbo, Mathilde Lafarge, Mai-
tre Kouassi  Julien Konan Banny et Frederic Sivatte

Emilio Onebula Sila, Fernando Hermes Vegas

François Gaudu, Abdou Sogue, Mathilde  Lafarge  

Jean Claude Paco et Yves Zogbo

Mathilde Lafarge, Fernando Hermes Vegas et Docteur 
Cosme Arouna

ML, Boris ZAKOWSKY et Guillaume PIERRE (CFI)

SEM Ruslan OBIANG NSUE, Fernado HERMES VEGAS et Patrick MBOMA

Juliette, Kaysha et Maud Salomé Ekila (Présentatrice, Chroniqueuse AFDT) 

Brice EKOMO et Kaysha
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accord de Réduction du Temps de Travail 
(RTT)  ; le travailleur sans-papiers pourra 
prendre ces jours de RTT. Toutefois avant  de 
partir en congé ou en RTT, je recommande 
aux personnes d’avoir une autorisation écrite 
de leur employeur.

Le patron est il obligé de 
remettre  les fiches de paie 
à un travailleur sans- pa-
piers?

La fiche de paie est un document très impor-
tant qu’il faut avoir, même si l’on travaille 
sans-papiers, avec une fausse carte ou avec 
l’identité de quelqu’un d’autre. Cependant, 
afin d’éviter toute difficulté, il faudra se pro-
curer, si nécessaire, les documents justifiant de 
l’identité réelle du salarié.
Le patron doit  payer tous les mois, et donner 
une fiche de paie au salarié. Chaque heure 
travaillée doit être payée, au moins au SMIC 
horaire, qui est le salaire minimum en France. 
Il faut savoir que chaque métier a sa Conven-
tion Collective, les heures supplémentaires 
doivent être majorées.
Si l’employeur ne veut pas établir la fiche de 
paie, il faudrait alors que le travailleur sans-
papiers relève le nombre d’heures qu’il a fai-
tes, avec les dates ; les lieux précis (chantiers, 
ateliers, restaurants...) en indiquant éventuel-
lement les noms des collègues ainsi que le 
montant qui lui aura été versé au titre de sa-
laire chaque mois, en chèque ou en espèces.
Tous ces éléments seront utiles plus tard en cas 
de litige devant les prud’hommes !
Aussi, afin d’aider à organiser de la manière 
la plus efficace la défense des travailleurs 
sans- papiers, notre prochaine rubrique infor-
mera des droits de ces derniers en matière de 
licenciement. 

Cécile DIMOUAMOUA
Présidente I.J.E

Permanences d’accueil sur rendez-vous
Maison des Associations 12ème

181, avenue Daumesnil - 75012 Paris                                                                                 
Contact : 01 42 39 54 49- 06 63 45 14 05

contact@ije-asso.fr

Et en cas d’accident au travail, le patron doit 
tout de même le déclarer. S’il refuse, la per-
sonne victime  peut le déclarer elle-même en 
se faisant accompagner par un tiers au centre 
de Sécurité Sociale.

Il faut savoir qu’un travailleur sans-papiers 
accidenté, ou qui tombe malade à cause du 
travail, a droit  aux indemnités journalières 
versées par la sécurité sociale pour les jours 
pendant lesquels il n’a pu travailler.
Enfin, il a des droits si son accident ou sa mala-
die le laisse handicapé à plus de 20%, même 
s’il décide ensuite de rentrer dans son pays 
d’origine.

Le travailleur sans-papiers 
a t-il droit au repos et aux 
congés ?

En France, la durée légale du travail est de 
35 heures sinon plus, selon les professions.
Les horaires qui sont les mêmes pour 
tous, doivent être affichés dans l’entre-
prise sauf s’ils sont variables auquel cas 
le patron devra  prévoir un planning.                                                                                                                   
Dans tous les cas, l’employeur doit respecter 
le repos quotidien du travailleur sans-papiers. 
Toutes les semaines, il doit avoir au moins un 
jour entier (24 heures) passé sans travailler. 
Ce jour est généralement donné le diman-
che. C’est le repos hebdomadaire. Et pen-
dant la journée de travail,  l’employeur doit 
accorder une pause d’au moins 20 minutes.                                                                                                                                         
En outre, dans l’année, le travailleur sans- 
papiers a droit à des congés payés. Enfin, 
c’est intéressant de se renseigner sur l’exis-
tence, dans l’entreprise qui emploie, d’un 

Face au patron qui profite de votre 
situation de sans-papiers, n’agissez plus seul  

N
otre association n’acceptant pas 
ce déni de droits au travail des 
immigrés sans-papiers, voici pour 
ma part, quelques conseils pra-

tiques pour aider ces personnes fragilisées 
par leur statut de sans- papiers à faire valoir 
leurs droits.

Le travailleur sans-pa-
piers a t- il les mêmes droits 
qu’un salarié ?

Le fondement juridique des droits au travail 
des sans- papiers est l’article  L341-6-1 du 
Code du travail qui rappelle que « L’étranger 
employé en violation des dispositions de l’ali-
néa premier de l’article L341-6 est assimilé, à 
compter de la date de son embauche, à un tra-
vailleur régulièrement engagé … »

On ne saurait être plus clair !
Le droit du travail protège aussi les travailleurs 
sans-papiers en ce qui concerne les obligations 
de l’employeur relatives à la réglementation 
du travail. Autrement dit, un travailleur sans-
papiers doit être traité comme n’importe quel 
salarié. Il a les mêmes droits qu’un autre salarié 
travaillant dans l’entreprise.

Le patron doit il respecter 
sa santé ?       

OUI.
Il ne peut le mettre en danger en l’exposant 
à un risque pour sa santé par des produits 
chimiques ou  les machines dangereuses par 
exemple.
Le travailleur sans-papiers est même en droit 
de refuser un travail trop dangereux !

Nul n’ignore qu’aujourd’hui en France les 
conditions de vie au travail sont mauvaises 
pour beaucoup d’immigrés sans-papiers. 
Les employeurs  soutenus par un gouverne-
ment porté par le patronat ne respectent pas 
les droits du travailleur sans-papiers : droit 
à la santé, droit au repos, droit aux congés, 
droit de grève…

 Société - Justice par Cécile DIMOUAMOUA 



Avec la participation : 
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L’association Du Silence à la Parole, fondée 
depuis décembre 2010 par M. Alassane  
Fanny à Asnières-sur-Seine(92), dont le seul 
credo est de faire entendre la voix des en-

fants malentendants dans le monde notamment en 
Afrique. Rencontre avec un homme au service de 
l’humain.
Ange Paterne est le Responsable de la Com-
munication de cette association et a accepté 
de répondre  à nos questions.    

Diasporas News : L’association 
Du Silence à la Parole a vu le 
jour depuis Décembre 2010. En 
quoi consiste-t-elle et quel est 
son fonctionnement ?

Ange Paterne : L'Association " Du Silence 
à la parole" œuvre pour la prévention de la sur-
dité chez les enfants. Ce handicap reste de loin 

encore très méconnu 
de notre société. 
Nous apportons éga-
lement à ces enfants 
une aide spécialisée 
et un suivi médical 
approprié.
Car comme Tidiane, 
6 ans, atteint de 
déficience auditive, 
plus de 200 millions 
de personnes vivant 
dans les pays à 
moyen ou bas reve-
nus souffrent d'une 
perte auditive. 
Ainsi nous dotons les 
enfants malenten-
dants d'appareils 
auditifs et facilitons 
les opérations chirur-
gicales pour les cas 
complexes. Dans son 
fonctionnement, l'as-
sociation " Du Silence 
à la parole"  com-
prend des membres 
actifs. Ils sont pour 

l'essentiel, des personnes qui ont été sensibles 
à la maladie du petit Tidiane atteint de surdité 
et de troubles comportementaux. Ils ont tout 
simplement voulu au delà de l'émouvant cas 
de Tidiane, aider d'autres enfants et parler 
à haute voix de ce handicap silencieux. Mais 
aujourd'hui, l'association a besoin davantage 
d'ambassadeurs, de bienfaiteurs et de béné-
voles, des personnes qui par leur aura médiati-
que, leur générosité, leur expertise pourraient 
faire avancer la cause des enfants.

D. N : N’est-elle pas une asso-
ciation de trop ?

A.P : Pas du tout ! Car la diversité associative 
fait l'efficacité de l'action associative pour pa-
raphraser Julos Beaucarne. Selon l'organisa-
tion mondiale de la santé, la moitié des causes 
et des troubles de l'audition est évitable. Parmi 
les personnes qui ont besoin d'une aide audi-
tive, moins d'une sur 40 en dispose. D'où notre 
programme de prévention axé sur les médias 
y compris les nouveaux médias (internet) et le 
financement de l'appareillage auditif. 
C'est dire que notre approche de la surdité 
chez l'enfant est plus globale et en phase avec 
le diagnostic de l'OMS.

D.N : C’est donc l’association 
idéale au vu de votre parcours ?

A.P : Je le pense. Car, ce  n’est pas par le 
plus grand des hasards que j’occupe le poste 
de Responsable Communication de l’asso-
ciation française ‘’Du Silence à la Parole’’. Il 
faut rappeler que je suis diplômé de l’Institut 
International de Communication de Paris. Par 
conséquent je suis Consultant en stratégie mé-
dia. Entre temps, j’ai été animateur radio de 
2005 à 2009. Voyez vous, je pense être à la 
bonne place dans cette association. Encore, 
faut-il que je sois vraiment utile à ces enfants 
qui ont besoin de réconfort.

D.N : « Etre généreux peut 
sauver une vie ». Un slogan 
Du Silence à la Parole ou un 

effet d’annonce ?

A.P : « Etre généreux peut sauver une vie », 
bien au delà d'un slogan, c'est notre engage-
ment que nous traduisons dans cet effet d'an-
nonce. Ensemble, notre générosité redonne un 
avenir plein de vie à des enfants. Car il faut 
le rappeler, la surdité provoque des retards 
dans l’acquisition du langage et l'accomplisse-
ment de la scolarité des enfants malentendants 
surtout dans les milieux à faible revenus. Par la 
suite, 4 déficients auditifs sur 5 développeront 
une ou plusieurs autres déficiences, le plus sou-
vent d'ordre moteur (44 %), intellectuelles ou 
du psychisme (35%). 

D.N : Quels sont vos projets 
immédiats ?

A.P : Concernant nos projets immédiats dans 
le volet prise en charge médicale, nous sommes 
en train d'effectuer les démarches pour faire 
bénéficier au petit Tidiane de soins spécialisés 
en France. Malheureusement notre aide bute 
sur des complications administratives.
Aussi, nous construirons un centre médical spé-

«  Etre généreux peut sauver la vie. L’essence même de la 
vie ne serait-elle pas aussi de savoir donner ? Et pourquoi 
pas d’écouter également ? »

Du silence à la parole 

Alassane FANNY     

Ange Paterne   
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cialisé à Odienné (Côte d'Ivoire) avec un per-
sonnel formé .Quant au volet prévention, nous 
sommes en plein tournage d'une vidéo de 
prévention sur la surdité des enfants. J'invite 
les lecteurs à visiter notre site internet, pour 
être au diapason de nos projets : 
www.dusilencealaparole.fr

D.N : Une telle association ne 
peut exister sans donateurs. 
En avez-vous et qui sont-ils ?

A.P : Notre association a été portée sur les 
fonts baptismaux par la vision humaniste de 
ses fondateurs, mais je puis vous dire quelle 
ne vivra que par l'élan de générosité des do-
nateurs.
Les dons que nous recevons proviennent essen-
tiellement des membres et de partenaires.
L’occasion de cette interview est donc une 
opportunité d'inviter de généreux donateurs 
et ambassadeurs de causes humanitaires à 
contribuer au financement de nos projets pour 
le plus grand bien des enfants malentendants 
d'ici et d'ailleurs. L’association "Du Silence à la 
Parole" en appelle à l'humanisme des hommes, 
des femmes, d'organismes amis de l'Afrique et 
des Africains de la diaspora. Nous avons foi 
en vous, car la solidarité est le bien le mieux 
partagé dans la diaspora.

D.N : Avez-vous déjà rencon-
tré des difficultés dans l’exer-
cice de vos activités ?

A.P : Oui! La difficulté majeure pour nous, 
c'est le fait que notre société tende à passer 
sous silence le handicap auditif des enfants. 
La preuve, il n'est pas encore classé priorité 
de santé publique pour une meilleure prise en 
charge. C'est vous dire combien de fois don-
ner de l'écho à nos actions est important car la 
déficience auditive est trop souvent une mala-
die "silencieuse à laquelle nous ne prêtons pas 
suffisamment l'oreille".

D.N : Un dernier mot pour ter-
miner : que pensez-vous de 
Diasporas News ?

A.P : Très belle initiative! Diasporas News 
est un magazine qui participe réellement à la 
construction d'une diaspora forte, acteur de 
développement et citoyen du changement.
Longue vie à diaspora news. Je vous remercie.
 

Faustin Dali

BEAUTÉ BLACK 
Le guide pratique de la beauté noire
(Éditions du Rocher)

Sonia ROLLAND et Sandrine JEANNE-ROSE se sont associée une nouvelle fois 
pour nous offrir un livre sur les secrets de la Beauté Black.
Réparti en trois chapitres, les soins du visage, du corps, et des cheveux, ce petit 
livre offre à la femme noire, métisse ou orientale, des astuces et des conseils dans 
le domaine de la beauté, sans oublier les mamans qui rencontrent parfois des diffi-
cultés dans l’entretient des cheveux de leurs enfants.
Sonia Rolland, d’origine Franco-Rwandaise, Miss France 2000, comédienne, ambas-
sadrice Mixa, et Présidente de l’association Maïsha Africa, elle nous fait partager 
son expérience de la beauté, du maquillage et des soins qu’elle aura retenu durant son parcourt. 
Sandrine Jeanne-Rose, d’origine Antillaise, met tout son savoir-faire, son expertise au service de la beauté 
noire depuis 1992. Elle fondera sa propre marque pour peau noire et métissé, cheveux crépus et frisés, sous 
le nom de Kanellia qu’elle revendra par la suite à un Laboratoire. Aujourd’hui, elle se consacre à sa nouvelle 
gamme de soins pour les cheveux défrisés « Sandrine Jeanne-Rose ». 
Sonia ROLLAND sera prochainement à l’écran dans : « Toussaint Louverture »  de Philippe Niang et dans 

« Désordres » de Etienne Faure.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Et pour que Marianne chante à nouveau  
(éditions Jacques André Editeur)

Gilles Le Bail nous propose, à travers cet ouvrage, 
une nouvelle approche de la 
citoyenneté dans une France multicolore en pleine mutation.
Un livre, une vision

« La France, qui a vu naître les Droits de l’Homme et du citoyen, connaît une crise
économique, sociale, culturelle et démocratique qui s’est amplifiée à partir de 
la crise
mondiale de 2008 explique l’auteur. La notion de Liberté s'individualise, l'idéal 
d’Égalité est remis en cause et la Fraternité n'est plus le ciment de notre société. Le 
modèle républicain et démocratique se voit donc menacé par le désengagement des 
citoyens à l’égard des questions politiques. Nous devons replacer l'éducation et la par-
ticipation au centre du projet de reconstruction d'une citoyenneté responsable, garantir 
le renforcement de la société civile, essentielle au fonctionnement démocratique, et à 
nous de défendre la sphère publique face à un marché sans régulation. »
À travers ce livre, Gilles Le Bail nous interpelle sur l’engagement citoyen et sur la nécessité de faire vivre 
les valeurs républicaines. 
Gilles Le Bail est Délégué Général de la FFMJC (Fédération Française des Maisons de Jeunes et de la 
Culture) qui accueillent 2 millions d'adhérents en France,
dont 500 000 jeunes,

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------

LETTRE OUVERTE À L’AFRIQUE 
CINQUANTENAIRE
(Éditions GALLIMARD – Continents Noirs) 
paru en novembre 2010
Edem KODJO

« Et comment te nommerai-je ? Mère, nourricière ? Continent primordial, sour-
ce et origine de l'humanité ?
Comment te nommerai-je, toi, Afrique, dont plusieurs de tes fractures appelées 
États (peut-on les appeler autrement ?) vont s'aligner frénétiquement, noyant leur 
chagrin structurel dans une joie éphémère, sans lendemain, procurée par des 
festivités célébrant le cinquantième anniversaire de leur indépendance ?
Vous avez dit “indépendance” ? Soit, je l'accepte. Je ne chicanerai pas sur ce point 
: indépendance, d'accord ! Indépendance dans la dépendance absolue, totale : 
mains tendues dans l'attente de la manne salvatrice, habitude contractée depuis long-
temps. »
Togolais, homme politique national et international de premier plan, écrivain, Edem Kodjo salue le 
cinquantenaire des Indépendances avec ce cruel pamphlet d'amour.

LECTURES par Richard JOFFO 
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edem kodjo

Lettre ouverte 

à l’Afrique cinquantenaire

Lettre ouverte 

à l’Afrique 

cinquantenaire

« Et comment te nommerai-je ? Mère, nourricière ? Continent primordial, 

source et origine de l’humanité ?

Comment te nommerai-je, toi, Afrique, dont plusieurs de tes fractures 

appelées États — peut-on les appeler autrement ? — vont s’aligner 

frénétiquement, noyant leur chagrin structurel dans une joie éphémère, 

sans lendemain, procurée par des festivités célébrant le cinquantième 

anniversaire de leur indépendance ?

Vous avez dit “indépendance” ? Soit, je l’accepte. Je ne chicanerai pas 

sur ce point : indépendance, d’accord ! Indépendance dans la dépendance 

absolue, totale : mains tendues dans l’attente de la manne salvatrice, 

habitude contractée depuis longtemps. »

Togolais, homme politique national et international de premier plan, 

écrivain, Edem Kodjo salue le cinquantenaire des Indépendances avec ce 

cruel pamphlet d’amour.

10-XI    A13150   ISBN 978-2-07-013150-1    12 �

-:HSMARA=VXVZUV:

continents noirs         gallimard
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OUI, C BON, JE 
VOUS DEMANDE 
PARDON A TOUS 
POUR LA COTE 
D'IVOIRE !
 

C'est Pâques et après avoir tourné 
en rond autour de l’homme de neuf 
ans avec qui je vis depuis le même 
nombre d’années, il me fallait aller 

me recueillir ailleurs que chez moi. En tant que 
femme les déceptions remplissaient mon cœur 
et chaque jour je me demandais s’il allait écla-
ter dans la seconde suivante ou l’autre. En tant 
qu’être humain, les images du pays de plus en 
plus réclamaient une certaine vengeance de moi. 
Comment est-ce possible que Duékoué (Cote 
d’Ivoire) ait brulé a ce point ? Ai-je perdu mon 
âme ? Qui a pu commettre cela ? Est-ce pos-
sible de dépasser cela un jour ? Et puis c'est la 
Pâques…
Mon mari est définitivement parti mais j’ai dé-
cidé de porter les talons de 12 cm qu’il aimait 
parce que je reprenais confiance en moi et pour 
la Cote d’Ivoire et pour le jeune homme de neuf 
ans qui désormais dormait dans mon lit. Je vou-
lais plus mais il était galant et je trouvais cela 
charmant, même à cet âge. Comment vais-je re-
trouver le sourire après le torrent de sang sorti 
de mes yeux depuis deux semaines. J’ai vu les 
photos de Laurent Gbagbo, départ pour Korho-
go en hélico sans Simone, il paraît qu’elle est à 
Odienné. Les autres photos dont celles de Kuyo 
Narcisse ancien footballeur devenu collabora-
teur de Gbagbo en petit caleçon  n’étaient pas 
plus encourageantes...
 
Ma famille n’était pas plus à l’abri. Un chef du 
village qui avait déserté avec deux de ses frè-
res égorgés à sa place, une grande sœur fonc-
tionnaire qui me disait qu’elle vivait maintenant 
dans un village parce que les rebelles avaient 
pris possession de sa maison pour en faire un 
QG, un grand frère dont l’épouse a failli se faire 
égorger pour soupçon d’avoir un coffre-fort à 
la maison. Des cousins et neveux si traqués qu’ils 
préféraient se terrer au lieu d’émerger pour af-
fronter l’ennemi. Mes nièces, elles, elles étaient au 
Ghana dans un campement remplis d’hommes, je 
parie encore virils. Elles n’ont pas un seul sou donc 
on devine de quelle monnaie elles paieront  ce 
foutou banane sauce claire qu’elles mangent tous 

les soirs. Je ne connais pas d’homme qui ait bon 
cœur à part Laurent Gbagbo  qui montait dans 
l’hélico avec ses assaillants un petit sourire au 
coin des lèvres qui en disait long… L’historien.
 
Je suis levée tôt chaque jour alors j’ai envoyé mes 
vœux de Pâques assez tôt aussi. Je suis Américai-
ne et chez nous, on peut manquer de tout sauf le 
culte de Pâques mais en même temps Dieu ne ve-
nait-il pas de briser un lien avec moi…mon mari 
me manquait, j’étais obligée de changer mes 
talons pour du 8 cm, mon pays d’origine était 
en feu et aux dernières nouvelles les combats se 
passaient dans le quartier où j’avais grandi et 
ma mère n’était plus elle-même. Je n’avais pas 
encore décidé de l’église quand la Prophétesse 
Jeanne m’appela. Il faut que tu viennes ! Oui, 
j’y serai dis-je en souriant. Que voulait-elle 
me prouver ? Qu’après toutes ces années de 
gauloises, elle était subitement clean et avait 
une église pendant que je me servais encore 
du bourbon au petit déjeuner et que je portais 
une canne pour ne pas tomber de mes talons 
que je n’abandonnais pas?
Dieu, merveilleux Dieu, malgré mes espoirs vains, 
je fus au rendez-vous. Oui, essuyez vos larmes 
femmes. J’entrai morte dans ce tabernacle et j’en 
ressortis vivante. Noirs, blancs, femmes, hommes, 
enfants tous attendaient la 
prophétesse et quand je 
l’approchais, mes yeux se 
remplissaient de larmes. 
Nous n’avions plus 20 ans 
et elle avait cet éclat que 
seul le tout puissant peut te 
donner. Je baissai la tête, 
je m’inclinai et je m’enten-
dis dire avec respect et 
humilité ‘’Pasteur Jeanne’’…
Marcelline, Geneviève et d’autres femmes me 
reconnurent dans la salle mais j’avais vu Zolie et 
elle ne me reconnut pas tout de suite. Son joli 
corps était maintenant tordu par la maladie et 
elle pouvait à peine dire les mots alors elle les 
écrivait. Elle portait une canne, non pas pour les 
mêmes raisons esthétiques que moi mais par né-
cessité. Elle avait eu la paralysie et se soignait 
à cette église de l’espoir. Chez la Prophétesse  
Jeanne qui a aussi le don de guérison. Je serrai 
Zolie très fort dans mes bras et je lui murmurai 
à l’oreille que c’était moi. Zahouri. La fille aux 
jambes galbées. Que je ne portais plus mon nom 
et que si elle Zolie était vivante, je rendait gloire 
a Dieu parce que j'avais appris sa mort.
Depuis le 11 Avril 2011 l'humiliation est tom-
bée sur notre pays. Tagro était mort une balle 
tirée dans sa bouche malgré le drapeau Ivoirien 

en main et l'on l’avait laissé agoniser avant de 
l’emmener à l’hôpital pour annoncer sa mort. 
Je ne savais plus pourquoi je pleurais mais quand 
le temps vint de démontrer notre amour du pro-
chain, je courus vers ce frère dans la chaise rou-
lante et je lui dis que je l’aimais. Qu’il était beau 
et je le pensais et je l’embrassai très fort sur la 
joue. C’était René un martiniquais.
Je vous pardonne Dieu de libérer la Côte 
d’Ivoire. Nous avons déjà tous assez souffert et 
franchement je me demande s'il y a pire péril 
pour un pays ou un peuple alors oui Seigneur, 
C bon, je vous demande pardon. Oui, je vous 
demande pardon aussi SEM Alassane Dramane 
Ouattara, Chef d’Etat de Côte d’Ivoire et je vous 
prie de libérer SEM LAURENT GBAGBO et son 
épouse SIMONE EHIVET GBAGBO. Je vous de-
mande pardon de libérer leur famille et leur en-
tourage pour une réconciliation juste et légitime 
du peuple Ivoirien. Vous avez déjà gagné. Dites 

à la jeunesse d’arrêter de s’entretuer. 
Je vous demande pardon parce que 
la CÔTE D’IVOIRE vous a sous-estimé. 
Je vous demande pardon pour les 
miens et à cause des miens. Je vous 
demande pardon SEM Alassane 
Ouattara. Pardon, que l’on arrête 
! Que l’on cesse le feu. Pardon pour 
que le pays tout doucement commen-
ce à panser ces blessures inoublia-

bles infligées au nom du pouvoir mais que nous 
pardonnons. Que l'on se ressaisisse, que l'on se 
calme, que l'on regarde car notre peuple ne fi-
nira pas. Nous survivrons si nous arrêtons la haine 
et ces crimes abominables et tristes.  C bon. La 
guerre doit s’arrêter maintenant. Cessez le feu. 
C’est mieux ! La Cote d'Ivoire n'a pas besoin de 
ce génocide. Arrêtons car ces gestes désespérés 
sont inutiles et stupides puisque la Cote d'Ivoire 
survivra, voire l'exemple Rwandais qui malgré 
plus d'un million de mort s'est relevé et a survécu. 
Vous êtes tous des enfants de Dieu et je vous 
aime en son nom mais je vous en prie faites ce 
qui est juste et non ce qui vous est imposé par la 
haine ou la vengeance, enfin, arrêtons cette folie 
meurtrière et humiliante qui dépasse l'entende-
ment humain! Pardon! Amen!   

 MO-SANBY
Femme Fantôme  

Courrier de MO-SANBY

La Cote 
d'Ivoire n'a 
pas besoin 

de ce 
génocide.
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Cuisson et préparation 1h00		  Difficulté **		  Pour 2 Personnes

POULET VICTORIA  

***INGREDIENTS

2 escalopes de poulet fermier
200 g de riz (cuit)
1 ananas victoria
1 poivron (1/2 rouge et 1/2 vert)
1 piment rouge (facultatif)
Sel, Poivre noir
1 bouillon de cube
2 gousses d’ail
2 c. à soupe de sucre en poudre
1 c. à soupe de poudre de poisson
1 c. à soupe de purée de gingembre
1 oignon
Huile (pour la friture et la cuisson)

***PREPARATION

Coupez l’ananas en 2 dans le sens de la longueur et récupérez la chair 
en commençant par retirer le milieu puis la découpez en petits dés. 

Laissez dégorgez les coques en les retournant sur des feuilles de 
papier absorbant et Réservez le tout.

Lavez et taillez en lamelles les escalopes de poulet puis salez et 
poivrez. Réservez.

Mettez à cuire les 200 g de riz dans de l’eau salée 20 mn. 
Réservez le riz au chaud une fois prêt.

Épluchez les gousses d’ail et l’oignon puis découpez-les en petits dés 
ainsi que le piment frais et les poivrons. Réservez

Mettez à cuire le poulet dans un bain d’huile de friture bien chaude 
pendant 5 à 7 minutes et réservez-les dans une passoire.

Chauffez un peu d’huile de tournesol dans une sauteuse, ajoutez-y 
l’oignon, les gousses d’ail, les poivrons, le piment, très peu de sel, le 
poivre, le bouillon de cube, la poudre de poisson séché, le gingem-
bre, le sucre en poudre tout en remuant bien.

Ajoutez un peu d’eau (1/2 verre) et laissez mijoter 10 minutes avant 
d’y mettre les morceaux d’ananas, le poulet et le riz blanc nature.
Mélangez délicatement le tout, laissez prendre 3 minutes.  

Servez chaud dans les coques d’ananas.

Bon appétit. 

 
Cette recette à un parfum d’Asie aux épices d’Afrique ce qui donne un 
goût exceptionnel 

Danielle EBENGOU

Gastronomie
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Jeux : SUDOKU

BELIER		
Tout vous est favorable ce mois-ci. Côté cœur cela coince un 
peu, essayez de vous faire pardonner. Ecoutez votre intuition, 
elle saura vous guider. Un peu de fatigue, apprenez à souf-
fler.

TAUREAU	
De la douceur et du romantisme avec votre partenaire. 
Remettez-vous en question et n’en demandez pas trop ! 
Une mise au point s’ impose. Attention aux excès sur le 
plan physique.

GEMEAUX	
Restez « zen » en toute circonstance et prenez de la distance. 
Ne vous mêlez pas des conflits des autres. Moral en hausse, 
vous êtes en pleine forme.

CANCER	
Vous faites le plein d’énergie auprès de votre partenaire. 
Les célibataires vivent des moments d’intense bonheur. Ré-
fléchissez avant de prendre des décisions d’ordre financier. 
Vous vous sentez mieux même si vous éprouvez un peu de 
fatigue.

LION
Ce mois est celui des changements de toutes sortes. Les célibataires : 
peut être une rencontre décisive ! Des envies de liberté vous poussent 
en avant. Essayez de ne pas en faire trop, lâchez du lest !

VIERGE	 	
Quelques dissensions dans votre couple. Les célibataires plus de disponibi-
lité ne serait pas un luxe ! Sur le plan professionnel une remise en question 
peut être utile. Vous êtes nerveuse en ce moment.

BALANCE	
Votre vie amoureuse est au beau fixe, par contre évitez de 
mélanger amitié et travail, vous pourriez être déçue ! Vous 
évoluez à cent à l’heure néanmoins attention à ne pas vous 
engager trop vite. Sachez-vous détendre pour évacuer les 
tensions accumulées.

SCORPION	
Tel un aimant vous attirez les autres vers vous. Célibataires profitez-
en pour vous affirmer. Vous savez convaincre et vous vous en sortez 
avec brio. Beaucoup d’entrain et d’énergie.

SAGITTAIRE	
Vous agacez avec votre impatience, essayez de reconnaître vos er-
reurs ! On a du mal à vous suivre tant  vous allez vite en besogne, 
soyez plus constructif. Côté finances : attention !	  Des problèmes 
de sommeil et digestifs à cause de votre nervosité.

CAPRICORNE	
Vous êtes davantage dans l’émotionnel et cela dérange vo-
tre partenaire. Sur le plan intellectuel vous y allez à fond et 
cela vous est bénéfique. Vous vous protégez par de l’agres-
sivité, essayez de vous détendre !

VERSEAU	
Vous allez trop vite et vous bousculez votre entourage. Votre ambi-
tion démesurée peu vous conduire à des erreurs, faites attention ! 
Vous êtes de mauvaise humeur car vous aurez l’impression d’en faire 
de trop.

POISSONS	
Vous faites preuve de bon sens et tout le monde vous suit. 
Complicité avec votre partenaire. Célibataires : une rencon-
tre ? Vous faites vos comptes ce mois-ci. Bougez un peu, cela 
vous fera du bien.
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